L'étude de la filière du teck à Java : l'exemple de la filière informelle de Jepara by Marion Lazarovici





L’ÉTUDE DE LA FILIÈRE DU TECK À JAVA :  





Teak market chain in Java : 




Stage réalisé sous la direction scientifique de : 
 
-  M. Philippe Guizol (CIRAD-Forêt / CIFOR) au CIFOR, Bogor ; 
-  M. Jean-Marc Roda  (CIRAD-Forêt) au CIRAD-Forêt, Montpellier 
 
Tuteur à l’Université Paris XII : M. Jacques Sénéchal  
 
 
Mémoire présenté par MARION LAZAROVICI 
pour l’obtention du DESS de  
« Gestion des Systèmes Agro-Sylvo-Pastoraux en Zones Tropicales » 
 
UNIVERSITÉ PARIS XII, 61 Avenue du Général-de-Gaulle 94000 Créteil.REMERCIEMENTS 
 
 
Nous tenons à remercier en premier lieu nos directeurs de stage M. Jean-Marc 
Roda (CIRAD-Forêt), et M. Philippe Guizol (CIRAD-Forêt / CIFOR). Jean-Marc Roda 
nous a initié aux enquêtes filières en nous soumettant tous les outils 
méthodologiques nécessaires. Philippe Guizol nous a apporté son aide sur le 
terrain et durant toute la période de rédaction. Mais c’est surtout leurs conseils 
avisés d’hommes de terrain, et les entretiens détendus et passionnants que nous 
tenons à saluer ici. 
Nous remercions le CIRAD-Forêt, et Catherine Méjean, pour nous avoir si bien 
accueilli, et pour nous avoir permis de mettre au point la méthodologie de la 
recherche. Nous remercions aussi M. Daniel Guibal pour nous avoir ouvert les 
portes de la scierie et de nous avoir fait partager sa passion. 
Le CIFOR pour nous avoir donner la chance d’apprendre l’Indonésien à 
Yogyakarta et d’avoir organisé notre terrain en nous soulageant de toutes les 
formalités administratives bien lourdes en Indonésie. Par là même, nous 
remercions particulièrement Mme. Rosita Go et sa gentillesse. 
Les professeurs de PURI Bahasa 1 à Yogyakarta ne seront pas oubliés sur cette 
page, nous leur devons beaucoup. 
Nous remercions nos superviseurs de Paris XII pour l’attention qu’ils ont su nous 
porter, à nous autant qu’à nos travaux. 
 
En dernier lieu, nous tenons à remercier sincèrement tous les habitants de 
Jepara, pour nous avoir permis d’accéder à leur univers : Sylvie et sa douceur 
d’âme, Jean-Marie parce que Jean-Marie, Joss et Jamilah pour les discussions 
passionnantes et chaleureuses, Myriam et son énergie, Uzeir qui nous a aidé sur 
le terrain et nous présenté au Régent de Jepara, Rozeq et Rini pour leur amitié, et 
Cédric pour avoir été le premier à nous dévoiler quelques-uns des mystères de 
Jepara. L’étude de la filière du teck à Java : l’exemple de la filière informelle 
de Jepara 
 
L’Indonésie est le second producteur mondial de bois de teck au niveau des surfaces 
de plantation, toutes localisées sur l’île de Java et gérées par la société d’Etat Perum 
Perhutani. Les grumes de teck sont essentiellement transformées en meubles. 
Historiquement, le district de Jepara (Java Centre) est renommé mondialement pour 
la production de meubles en teck et se caractérise par des réseaux de confiance, où 
les intermédiaires (brokers) et les petits ateliers familiaux ou pengrajin  sont les 
acteurs-clés de la filière du meuble. Cette étude décrit la filière du teck à Java, de 
l’aval vers l’amont, depuis les sites de transformation finaux de Jepara jusqu’aux 
plantations. La ressource en teck est menacée d’une pénurie due à une mauvaise 
gestion des plantations d’Etat et à l’augmentation des coupes illégales depuis la crise 
économique de 1997-1998. Le teck est une ressource importante pour les Javanais 
avec un potentiel élevé pour contribuer au développement local, et sa pénurie remet 
en question la pérennité du secteur industriel en aval et les emplois qui en découlent. 
Le teck villageois (Jati Kampung) issu des agroforêts est une nouvelle filière 
d’approvisionnement aujourd’hui informelle et méconnue. Une meilleure 
compréhension de sa filière d’approvisionnement et une augmentation de sa valeur 
ajoutée sont nécessaires pour remédier au manque prochain de teck et pour 
permettre aux plantations d’Etat de ré-acceder à une gestion durable en accord avec 
les règles de sylviculture. 
 
Mots-clés :  Bois de teck, Société d’Etat Perum Perhutani, Jepara, 
Intermédiaires, Filière, Coupes illégales, Teck villageois, Informelle. 
 
 
Teak market chain in Java: the case of Jepara informal sector 
 
Indonesia is the second producer of teak wood in the world. Teak wood comes 
mainly from Javanese teak plantations, which are exclusively state-owned by Perum 
Perhutani. Teak logs supply the furniture industries. Jepara district is well known for 
its teak furniture production. A network of stakeholders involved in the teak market 
chain characterizes the case of Jepara, and the brokers and familial wood workshops 
(pengrajin) are keys-actors.  This study describes the teak market chain in Java from 
the downstream industries of the furniture processing to the teak plantations. In the 
next years, a shortage of teak wood is coming, due to a poor management of the 
state-owned plantations and due to the increase of illegal logging since economical 
crisis in 1997-1998. Teak wood is important for Javanese people and can contribute 
to the local development. The future shortage of wood threatens the downstream 
industries and the employments. Farmer’s teak from agroforestry (Jati Kampung) is a 
new supply chain still informal and unknown. A better understanding of this supply 
chain and an increase of its add-value are necessary to solve the future lack of teak 
wood and to help the state-owned plantations to find again a sustainable 
management in keeping with the sylvicultural rules. 
 
Keys-words: Teak wood, Perum Perhutani, Jepara, Brokers, Market chain, Illegal 
logging, Farmer’s teak, Informal. SOMMAIRE 
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L’Indonésie est internationalement connue pour ses forêts qui couvrent près de 65% 
de son territoire. Outre les forêts naturelles, les plantations et les agroforêts 
représentent une ressource importante en bois pour les industries de transformation.  
L’exploitation des grandes surfaces boisées de Kalimantan et Sumatra est ainsi 
destinée à la fabrication de contre-plaqué ou de pâte à papier. L’île de Java étant 
caractérisée quant à elle, par un paysage agricole dont la majeure partie des terres 
est consacrée à la riziculture. La production de bois provient surtout de l’exploitation 
des plantations issues de l’ère coloniale. Ces plantations sont largement dominées 
par le teck (Tectona grandis), qui représente environ 50% de la surface totale des 
plantations forestières (hors agroforesterie). Le bois de teck fait partie de la culture 
javanaise. Les maisons traditionnelles et les meubles sont construits 
traditionnellement à partir de celui-ci. Il est également très apprécié pour son grain, 
son coloris et son caractère imputrescible. Ces qualités en font unes essence très 
appréciée pour la fabrication de matériaux de construction et de meubles. Une 
véritable filière s’est ainsi organisée autour de lui. 
 
Célèbres dans le monde entier, les meubles en teck représentent l’une des 
meilleures valeurs ajoutées à la grume de teck. Leur production a permis le 
développement de nombreux sites artisanaux et industriels à Java qui 
approvisionnent aussi bien le marché local que le marché de l’export.  
 
D’abord connue pour son art de la sculpture sur bois, Jepara, ville située sur la côte 
nord de Java Centre, est ainsi devenue le lieu le plus célèbre de Java pour sa 
fabrication de meubles en teck. Ses industries restent néanmoins fortement 
dépendantes des conditions d’approvisionnement en bois de teck. Cette ressource 
est gérée par la société d’Etat, Perum Perhutani, qui doit aujourd’hui faire face à une 
baisse de la production sans doute liée à un problème de gestion, mais aussi au 
phénomène des coupes illégales de bois en pleine expansion depuis la crise 
économique de 1998. La possibilité d’une pénurie de bois de teck et ses 
conséquences prévisibles sur le développement local commencent à inquiéter les 
différents acteurs de la filière. 
 
Le CIRAD-forêt (Département spécialisé en recherche forestière du Centre de 
Coopération Internationale en Recherche Agronomique pour le Développement) 
basé à Montpellier et le CIFOR (Center for International FOrestry Research) basé à 
Bogor en Indonésie travaillent conjointement pour l’amélioration de la gestion des 
plantations et des forêts indonésiennes. A la différence des forêts naturelles, la 
gestion technique des plantations de teck est bien connue. Cette gestion peut donc 
être «  soutenable  » (durable), mais pour cela, il faut que prévale une vue à long 
terme qui s’oppose pour le moment aux intérêts à court terme des principaux acteurs 
(Guizol, comm. pers.). 
 
Pour ce faire, une bien meilleure connaissance de la filière du teck à Java est 
nécessaire. En effet, du fait d’une certaine opacité, il n’existe finalement que peu 
d’informations sur la ressource indonésienne en teck et sur la filière qui en découle. 
L’avenir du teck à Java est pourtant aujourd’hui remis en question pour de 2
 
nombreuses raisons. C’est dans cette optique que s’insère mon projet de recherche 
qui a pour but premier de décrire la filière domestique du teck depuis les plantations 
jusqu’aux industries du meuble de Jepara.3
 
 
I  Etat actuel des connaissances 
 
I.1. Présentation générale de l’Indonésie, centrée sur Java 
 
I.1.1. Géographie et données démographiques 
 
L’Indonésie ou République d’Indonésie est le plus grand archipel au monde, 
représentant une superficie totale de 1 904 443 millions de km
2 et qui s’étend sur 
près de 5 000 km. Elle est formée de plus de 13 677 îles. 
L’Indonésie comprend les îles de la Sonde dont les plus connues sont Sumatra, 
Java, Bali et Lombok, une grande partie de l’île de Bornéo (Kalimantan), les Célèbes 
(ou Sulawesi), l’archipel des Moluques, ainsi que la partie occidentale de la Nouvelle 
Guinée (Irian Jaya). 
L’archipel indonésien est d’origine volcanique (on recense plus de 100 volcans en 
activité) et ce sont ces coulées volcaniques qui ont façonné des sols fertiles sur les 
basses terres, notamment sur l’île de Java. 
 
L’Indonésie arrive au quatrième rang mondial pour la population, avec 220 millions 
d’habitants en 2003 selon l’INED (Institut National d’Etudes Démographiques, 2003), 
tandis que sa densité s’élève à 116 habitants au km
2. Plus de la moitié de la 
population vit sur l’île de Java (7% du territoire) où se trouve la capitale, Jakarta. 
Le taux de croissance annuelle de la population est actuellement de 1,6%. La 
mortalité infantile (35‰) reste encore élevée (en France, elle est de 4‰). En 2003, le 
taux de natalité est de 21‰, le taux de mortalité de 6,3‰ et l’indice de fécondité de 
2,5 enfants par femme. L’espérance de vie, estimée à 67 ans en 2002 (Banque 
Mondiale, 2004) est la pus basse des pays insulaires de l’Asie du Sud-Est. La 
population est active à partir de l’âge de 10 ans et la part des moins de 15 ans 
s’élève à 30%, tandis que celle des personnes âgées de plus de 65 ans et plus à 5% 
seulement (UNICEF, 2004). Selon l’Asian Development Bank, en 2002, 18% de la 
population vit en dessous du seuil de pauvreté absolue et 75% de ces personnes se 
trouvent en milieu rural. 
En 1964, le gouvernement a mis en place un programme d’enseignement obligatoire 
pour tous les enfants âgés de 7 à 15 ans. Aujourd’hui, 60% des 12-17 ans sont 
scolarisés et le taux d’analphabétisme a considérablement diminué (3,1% des 
adultes en 1998, contre 46% en 1970). 
 
I.1.2. Langues et religions 
 
L’islam est la religion dominante avec 87% d’adeptes (l’Indonésie est le premier pays 
musulman au monde) à laquelle s’ajoutent de fortes minorités hindouistes (Bali), 
chrétiennes (Moluques), bouddhistes (dont la plupart sont d’origine chinoise) ou 
« animistes » présentes dans certaines régions. 
350 groupes ethniques différents sont identifiés parlant plus de 660 langues et 
dialectes différents (Leclerc, Langues et Sociétés, 1994). Le Bahasa Indonesia, 
proche du malais est la langue officielle depuis l’indépendance en 1945, mais reste la 
seconde langue pour une grande majorité des indonésiens. 
Nous nous pencherons désormais davantage sur l’île de Java, qui constitue le terrain 
de cette étude. 
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I.1.3. Climat et relief a Java 
 
L’île de Java s’étend sur 1 000 km de long et 180 km de large. Sa superficie est de 
130 000 km
2 soit un quart de la France. Java possède une diversité géographique 
importante. Située à 800  km au sud de l’équateur, dominée par une chaîne 
volcanique et profitant d’un climat tropical humide, l’île bénéficie d’une extraordinaire 
fertilité des sols. On y cultive principalement le riz, mais aussi le café, le thé, le maïs, 
le tabac, le cacao, la canne à sucre et le clou de girofle. Les plantations de café et de 
caoutchouc se retrouvent essentiellement à Java Centre et Java Est.  
Le climat de Java est de type tropical humide, avec une saison sèche qui s’étend de 
mai à septembre et une saison des pluies d’octobre à avril. La température moyenne 
annuelle oscille entre 26 et 28ºC, tandis que la pluviosité est largement influencée 
par la latitude, l’altitude et l’exposition aux vents dominants. En effet, on note 1 760 
mm de pluies par an à Jakarta et 4 422 mm / an à Bogor, qui n’est située qu’à 60 km 
de la capitale, au pied de montagnes face à la plaine côtière de Jakarta. Le record de 
pluviométrie étant atteint par Baturadan (Java Centre) avec 7 069 mm / an. 
L’humidité relative de l’air varie en moyenne entre 70 et 90% selon les saisons 
(minimum 50% et maximum 100%) et selon les heures de la journée. 
 
I.1.4. Aperçu historique  
 
En 1891, le docteur Eugène Dubois découvre l’un des fossiles les plus anciens de 
l’espèce  Homo erectus, connu sous le nom «  d’homme de Java  » (ou 
Pithecanthropus erectus). Le peuplement moderne de l’archipel s’est constitué en 
plusieurs vagues successives au Paléolithique. Il s’agissait de peuples de marins et 
riziculteurs venant du Sud-Est et du groupe australoïde qui ont transmis à l’Indonésie 
les techniques de pêche et de riziculture sur lesquelles elle a fondé sa civilisation. La 
richesse des sols formés sur les roches volcaniques est sans doute l’un des co-
facteurs favorable à la naissance de multiples royaumes, empires et autres sultanats. 
Dès le V
ème siècle après J-C. , deux types d’entités politiques émergent sur Java : les 
Etats maritimes commerçants du Nord et les royaumes hindous bouddhistes fondés 
sur la riziculture à l’est et au centre de l’île. 
Entre le VIII
ème e t  l e  X
ème siècle, deux dynasties se partagent les honneurs de 
l’histoire  : Le royaume hindouiste, sous la dynastie des Sanjaya et le royaume 
Bouddhique sous la dynastie des Sailendra qui fini par dominer cette autre dynastie. 
En 1293, le plus grand empire indonésien est fondé à Java Est  : le royaume de 
Majapahit qui contrôle tout le commerce maritime de la région. C’est au cours de 
cette période que le système de castes propre à toutes les sociétés d’influence 
indienne s’affirme et que naquit une véritable identité javanaise, avec sa propre 
langue construite sur trois niveaux selon la caste sociale de l’interlocuteur. 
L’introduction de l’islam débute au XIV
ème siècle, transmis par des marchands venus 
du sud de l’Inde et du Gujarat et met ainsi fin au royaume de Majapahit. Un prince 
javanais, converti à l’islam, fonde alors le sultanat de Melaka qui devient le principal 
centre de diffusion de l’islam. En 1511, les Portugais contrôlent Melaka. C’est le 
début de l’occupation européenne. Depuis la chute de l’Empire Majapahit, l’histoire 
de Java est entrecoupée de guerres entre petits royaumes, de collaborations entre 
aristocrates et Hollandais et de révoltes diverses. La Compagnie hollandaise des 
Indes Orientales (VOC), fondée en 1602, lutte contre les Portugais et les Anglais 
pour s’emparer du commerce des épices de l’archipel. Dès 1607, les Hollandais 
dominent le commerce des clous de girofle. En 1660, les derniers Portugais furent 5
 
chassés et les Anglais cédèrent aux Hollandais en 1667. Après avoir tout dirigé, du 
commerce des épices à celui des esclaves, c’est également au cours de cette 
période que les Hollandais prennent conscience de la valeur du teck et organisent 
son exploitation sous forme de plantations entretenues, la Compagnie hollandaise 
des Indes orientale disparaît en 1800 au profit du gouvernement hollandais, lequel 
mit sur pied un système de cultures forcées dans lequel les paysans doivent 
consacrer un certain pourcentage de leurs terres (officiellement un cinquième, mais 
souvent beaucoup plus) à la culture des plantes d’exportations définies par le 
gouvernement (thé, café, sucre, caoutchouc…). Ce système fût à l’origine de vagues 
de famine. 
Au début du XX
ème siècle apparaissent le Sarekat Islam (Union islamique), créée en 
1912 pour tenter de protéger les Indonésiens contre les marchands chinois, mais très 
vite cette association devint un mouvement nationaliste. Une scission en son sein 
conduit à la création, en 1920, du Parti communiste indonésien. Le Partai Nasional 
Indonesia (Parti nationaliste indonésien ou PNI) de Sukarno voit le jour en 1927. 
Malgré les arrestations et les exils de Sukarno, l’interdiction du PNI et des autres 
partis qui refusent de coopérer, le mouvement nationaliste conserve toute sa vigueur. 
Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, tous les efforts pour desserrer l’étau colonial 
furent vains. Mais lorsque les Japonais débarquèrent à Java (mars 1942), le 
mouvement nationaliste profite des offres du gouvernement japonais, qui libère ses 
dirigeants. Le 17 août 1945, deux jours après la reddition du Japon, Sukarno et 
Muhammad Hatta proclament l’indépendance de la République indonésienne, dont 
ils deviennent président et vice-président. Refusant de reconnaître cette 
indépendance, les Hollandais tentent pendant encore quatre ans de reprendre 
possession de leur ancienne colonie. Les Indes Néerlandaises cessèrent 
officiellement d’exister le 27 décembre 1949, la République d’Indonésie étant à 
nouveau proclamée le 17 août 1950. Des élections générales se déroulent en 1955 
et Sukarno accède officiellement au pouvoir. Le régime de Sukarno se radicalise par 
la suite. Le pouvoir est concentré entre les mains du Président, marquant le début de 
la période dite de la Démocratie Dirigée (Demokrasi terpimpin). Les difficultés à 
l’intérieur du pays se multiplient, l’Indonésie quitte l’ONU en janvier 1965. Le 30 
septembre 1965, une tentative de coup d’Etat, réprimée sévèrement par l’armée 
marque l’entrée en scène du général Suharto. La répression par l’armée, avec la 
bénédiction des Etats-Unis a fait au moins 500 000 morts, surtout des communistes ; 
il y a eu 700 000 arrestations et 430 dirigeants communistes ont été exécutés. Le 
général Suharto fut « élu » président le 27 mars 1968 et institua « l’Ordre Nouveau ». 
L’armée entre en force dans la sphère du pouvoir, les partis opposants sont éliminés, 
néanmoins, le pays connaît une forte croissance économique, qui attire les 
investissements étrangers dont le pays et en particulier Java a profité. Mais l’argent 
des capitaux étrangers est détourné, et on ira même jusqu’à baptiser le règne de 
Suharto comme l’ère de la korupsi (corruption).  
En 1997-1998, le pays est touché par la crise économique du Sud-Est asiatique 
s’accompagnant d’incendies ravageurs sur les îles de Java, Sumatra et Bornéo. 
185 000 hectares de forêts tropicales ont été brûlés selon Karsenty (1997) s’ajoutant 
à des rébellions étudiantes, émeutes et pillages, réprimés par le gouvernement. La 
communauté chinoise, accusée d’être la cause de cette récession, est la cible de ces 
émeutes. Finalement, Suharto est contraint de démissionner, le 21 mai 1998, après 
trente deux ans passés au pouvoir et nomme le vice-président Yousouf Habibie à la 
tête du pays. Parallèlement, des violences et affrontements entre communautés 
religieuses et ethniques persistent à Aceh ou encore à Kalimantan. En octobre 1999, 6
 
le dirigeant musulman Abdurrahman Wahid (Parti Démocratique d’Indonésie ou PDI) 
est élu président et Megawati Sukarnoputri, vice-présidente. Il forme un 
gouvernement «  d’unité nationale  » chargé de redresser l’économie et de lutter 
contre la corruption, mais il est fortement critiqué et l’Assemblée Consultative du 
Peuple (MPR) vote sa destitution en juillet 2001. Megawati Sukarnoputri lui succède 
aussitôt. Elle doit alors faire face à la relance de l’économie et aux séparatismes 
locaux et religieux qui menacent l’Etat. 
Le pays est encore à l’heure actuelle dans une certaine instabilité politique et 
économique. Les attentats d’octobre 2002 à Bali, d’août 2003 et de septembre à 
Jakarta visant des lieux fréquentés par des étrangers et menés par la Jamaah 
Islamiyah, organisation terroriste proche d’Al-Quaïda, qui souhaite établir un Etat 
islamique regroupant les pays d’Asie du Sud-Est, contribuent à renforcer cette 
instabilité ainsi que les revendications séparatistes à Aceh (Sumatra Nord), en 
Papouasie ou encore aux Moluques. 40% de la population vit en dessous du seuil de 
pauvreté, la corruption est toujours galopante au sein des classes dirigeantes et ce 
sont autant de problèmes brûlants à résoudre pour le futur gouvernement. Le 
deuxième tour des élections présidentielles a lieu en septembre 2004. Ce sont les 
premières élections démocratiques en Indonésie depuis la fin du régime Suharto. Les 
résultats du premier tour donnent l’avantage au Golkar, l’ancien parti du dictateur 
Suharto. 
 
I.1.5. Economie des ressources 
 
L’Indonésie commence lentement à se remettre de la crise économique de 1997-
1998. Celle-ci s’est enclenchée en 1997 avec la dévaluation de la roupie, s’est 
répercutée dans la sphère politique et a provoqué un appauvrissement brutal et 
immédiat du pays. Aujourd’hui, les indicateurs macroéconomiques sont 
encourageants. Le taux d’inflation en février 2003 est de 7,3% contre 15,3% en 2002. 
La dette étrangère contractée par le pays s’élève à 132 milliards de dollars.  
Le pays importe 40% de matières premières et de produits intermédiaires, ainsi que 
des biens d’équipement (25%). La production industrielle se spécialise dans les 
marchandises destinées à l’exportation (68% des exportations totales concerne les 
produits industriels). Les principaux produits d’exportation sont les hydrocarbures 
(23% des exportations en 2003 et quinzième rang mondial en 1999 selon les 
données d’Encarta édition 2004), le gaz naturel, le contre-plaqué (plus gros 
exportateur mondial), les textiles, les produits agricoles (café, caoutchouc, bois, 
tabac, thé, poivre) et certains minerais (l’Indonésie est le deuxième producteur 
d’étain après la Chine). Les principaux partenaires commerciaux de l’Indonésie sont 
le Japon, suivi des Etats-Unis.  
 
I.1.6. Agriculture et Forêts 
 
L’agriculture fournit, en 2003 selon la Banque Mondiale 17% du PIB (Produit Intérieur 
Brut) et emploie 45% de la population active. Dans les régions montagneuses ou 
reculées, les Indonésiens pratiquent l’agriculture sur brûlis ou ladang. Seuls 19% du 
territoire indonésien (moins d’un cinquième du territoire) sont cultivés, pour l’essentiel 
situé à Java. La majeure partie des terres est consacrée à la riziculture. Dès la mise 
en place des plans de développement dans les années 1960, l’accent a été porté sur 
l’accroissement de la productivité, surtout en ce qui concerne la riziculture. Pour 
augmenter les rendements à l’hectare, les paysans ont appliqué les techniques de la 7
 
révolution verte  : usage massif d’engrais, pesticides et insecticides industriels, 
sélection des semences et perfectionnement de l’irrigation. Entre 1970 et 1990, le 
taux d’utilisation d’engrais a augmenté de 500%, tandis que la production de riz 
doublait.. Cependant, l’Indonésie importe toujours du riz. Le système de tumpangsari 
(agroforesterie) où les paysans développent des cultures vivrières (manioc, arachide, 
maïs, patate douce) entre des plantations de teck, hévéa ou autres arbres est 
également largement utilisé dans de nombreux villages indonésiens (Kompas, 1996).  
Parallèlement, l’Indonésie contribue pour une large part aux exportations de produits 
agricoles, tels l’huile de palme (deuxième rang mondial), le caoutchouc naturel 
(troisième mondial), la production venant pour l’essentiel de Sumatra pour ces deux 
derniers, ou encore le café, le cacao et le thé. 
 
La forêt tropicale humide couvre presque 65% du territoire indonésien. Les îles de 
Kalimantan et Sumatra possèdent des forêts aux multiples essences, et Kalimantan 
détient l’un des écosystèmes les plus riches au monde avec ses 800 espèces 
d’arbres. 
L’exploitation forestière est très active, et est une source de revenus important pour 
l’Indonésie qui est un gros exportateur de contre-plaqué mais aussi de pâte à papier, 
de matériaux de construction et de meubles. En 1999, la production de grumes 
tropicales est de 30 millions de m
3  plaçant ainsi l’Indonésie au premier rang mondial 
devant le Brésil et la Malaisie. Il est à noter que cette production est en constante 
diminution depuis 1991 en Indonésie (Roda, 2000). La production totale a diminué de 
1,85 millions de mètres cubes (dont 650 000 mètres cubes de teck) en 1997, à 1,45 
millions de mètres cubes en 2001. 
Les forêts de plantation les plus productives en Indonésie sont à Java. Ce sont des 
plantations d’Etat, gérées par Perhutani, une entreprise d’Etat. Mais la production de 
bois provient également des forêts communales dont l’exploitation est laissée aux 
communautés locales. Ces plantations sont largement dominées par le teck (Tectona 
grandis), qui représente 50% de la surface totale des plantations. L’exploitation 
illégale de la forêt a pris une proportion non négligeable depuis la crise économique 
des années 1997-1998, faisant perdre au gouvernement environ 800 000 m




I.2. Le teck en Indonésie : situation 
 
I.2.1. Le teck dans le monde 
 
Le teck (Tectona grandis) de la famille des Verbenacae est une espèce tropicale de 
bois d’œuvre très appréciée pour son grain, son coloris et son caractère 
imputrescible (Annexe I). Il est employé à de très nombreux usage comme la 
construction navale ou la fabrication de parquets. Il est également utilisé en 
menuiserie de luxe, intérieure ou extérieure car il résiste à l’eau et présente une 
grande solidité. 
L’aire de répartition naturelle
1 du teck s’étend sur 28 millions d’hectare environ, dans 
quatre pays du Sud et du Sud-Est asiatique (Behaghel, 1999). Ces forêts naturelles 
sont des forêts mixtes avec quelques teck par hectare et sont souvent protégées, 
comme c’est le cas en Thaïlande  Les plantations de teck sont développées dans au 
moins 36 pays tropicaux. Sur les 187,1 millions d’hectares de forêts de plantation 
estimées en 2000, environ 5,7 millions d’hectares (3%) sont consacrés au teck (FAO, 
2001). Comme le montre le Tableau I, au niveau des surfaces de plantation, l’Inde 
est le premier planteur, suivi de l’Indonésie, de la Thaïlande et du Myanmar. Ce 
dernier détient les plus grandes forêts naturelles de teck au monde ce qui fait du 
Myanmar le premier exportateur mondial de teck. 
 
Tableau I : Répartition des plantations de teck dans le monde 
 
Pays  Surface de plantations 
(ha)  Pourcentage (%) 
Inde, Thaïlande, 
Myanmar  3425000 60 
Indonésie 1760000 31 
Autres Asie  128890  2 
Afrique 310000  5 
Amérique 92110 2 
Total 5716000  100 
 
Sources : FAO 2001.Global, Forest Resources Assesment, 2000 
                Kerala Forest Research Institute (KFRI), 2004 (non publié) 
               ITTO (International Tropical Timber Organization), 2004 
 
En terme de production, l’Indonésie joue un rôle non négligeable. En effet, la 
production de bois de teck (en grumes) était estimée en 1992 à 2 millions de m
3 dont 
750 000 m
3 en Indonésie, 650 000 m
3 au Myanmar et 43 000 m
3 en Thaïlande. La 
production de teck ne couvre qu’environ 1% des besoins mondiaux en bois d’œuvre, 
ce qui explique les prix exorbitants sur le marché international des grumes de teck, 
espèce la plus demandée. Une belle grume se vend 2 000 US $/m
3 (Behaghel, 
1999). La demande internationale actuelle en bois de teck est largement supérieure à 
l’offre des quelques pays producteurs, ce qui encourage fortement les coupes 
illégales. Chaque pays adopte alors sa propre stratégie de gestion et d’exploitation 
                                                           
1 Aire de répartition naturelle : aire dans laquelle le teck était présent avant les premières plantations. 9
 
de la ressource, comme la gestion de Perum Perhutani à Java, que nous décrirons 
par la suite.  
 
I.2.2. Le teck à Java 
 
I.2.2. a) Teck et croyances 
 
Le teck n’est pas seulement une essence précieuse, il est également perçu comme 
un symbole de force et de protection. Il a été longtemps perçu comme un arbre 
sacré. Dans le village de Wonogiri, les villageois racontaient que l’esprit des anciens 
hantait les racines du pohon Jati (teck) et que la malédiction s’abattrait sur celui qui 
s’avisait de le couper. 
D’ailleurs de nombreux arbres trônent encore autour du cimetière d’Imogiri, où 
repose le premier sultan de Java à qui l’on attribue des pouvoirs magiques… 
 
I.2.2. b) Le Teck et les Javanais 
 
Le bois de teck fait partie de la culture javanaise. Les maisons traditionnelles (Joglo) 
et les meubles sont construits en teck depuis des siècles. 
Cet arbre joue également un rôle important dans la vie des communautés rurales. 
Les paysans javanais sont mondialement reconnus pour la gestion de leurs agro-
forêts complexes. Ainsi à Java Est, les agroforêts couvrent 25% des terres, les forêts 
communautaires 2%, les forêts d’Etat 29% et les rizières 21% (PT.Perhutani Unit II, 
2002). La pression démographique, très importante à Java, nécessite l’intensification 
des systèmes agronomiques, et parce que les Javanais ont besoin de cette 
intensification, ils développent l’agroforesterie. Ainsi, on observe un peu partout à 
Java, de jeunes plantules de teck que les paysans ont planté sur leurs terres. Ce Jati 
Kampung (Teck des campagnes) représente un investissement important pour le 
futur, notamment pour l’éducation des enfants, comme l’expliquent Bhat et.al (2004). 
 
I.2.2. c) Histoire des plantations 
 
Le Teck semble avoir été introduit à Java, à partir de provenances indiennes, au 
XIV
ème siècle ou au XV
ème siècle par des moines bouddhistes, pendant la période des 
royaumes hindous (Kaosa-Ard, 1996). Le milieu étant très favorable à sa croissance 
et à sa régénération naturelle, il se serait répandu très rapidement et est souvent 
considéré comme naturel.  
Au XVII
ème siècle, les Hollandais trouvent une forêt de teck à Java. Ils prennent vite 
conscience de sa valeur et cherche à obtenir le droit de l’exploiter. Ils l’acquièrent en 
1730 et ceci jusqu’à la fin du XVIII
ème siècle. C’est au début du XIX
ème siècle que les 
premières politiques forestières se mettent en place visant à gérer cette ressource 
surexploitée. En 1849, un véritable service forestier ainsi que des entreprises d’Etat 
sont créées afin de rendre la forêt durablement productive et plus rentable. Le 
tumpangsari system fut alors mis en place, qui autorisait les paysans à cultiver entre 
les jeunes plants de teck. Cette technique a été pratiquée pour la première fois par 
Buurman van Vreede dans le district de Pemalang à Java Centre en 1873 
(Kartasubrata, 1992) et a remporté un tel succès que ce système de tumpangsari est 
devenu un système standard de reforestation Le succès de ces sociétés favorisa la 
création d’une Teak Entreprise, en 1926. Pendant 35 ans, elle fut une section du 
Service Forestier du Ministère de l’Agriculture et, en 1961, un statut spécifique fut 10
 
institué sous le nom de Perhutani. Cinq Perhutani sont créées couvrant 13 provinces, 
puis en 1978, les deux Perhutani de l’île de Java se rassemblent en Perum Perhutani 
(Perusahaan Umum Kehutanan ou Service National des Forêts). Cette société d’Etat 
a en charge la planification, la gestion, l’exploitation et la protection des plantations 
de Java. En 2001, Perum Perhutani devient PT. Perhutani (Persero), société semi-
publique puis, le 17 février 2003, elle retrouve son statut de Perum. 
 
I.2.3. La gestion des plantations par Perum Perhutani (PP) 
 
Perum Perhutani gère à elle seule le million d’hectares de plantation de teck de 
Java 
2 représentés sur la figure 1 
 
I.2.3. a) Structure et organisation de Perum Perhutani (PP) 
 
PP est une Entreprise d’Etat qui gère environ 3 millions d’hectare de forêts 
composées essentiellement de plantations à Java et Madura. Environ 1 million 
d’hectares est constitué de forêts naturelles protégées, un autre million de plantations 
de teck et le reste est consacré aux autres espèces de plantation. PP a trois 
principaux niveaux d’organisation  : le siège à Jakarta, les unités administratives 
(Units) et les districts (Annexe II). Java a été divisée en trois unités administratives 
pour sa gestion  : L’Unité I (Java Centre), l’Unité II (Java Est) et l’Unité III (Java 
Ouest). Chaque unité est divisée en districts appelés KPH (Kesatuan Pemangkuan 
Hutan  - Antennes Forestières Régionales) qui sont responsables de la mise en 
œuvre du plan de gestion. Tous les districts sont gérés de la même manière. Le 
fonctionnement de PP reste très centralisé, malgré la mise en place d’une loi de 
décentralisation. Le niveau central (Jakarta) décide des règles qui gouvernent la 
gestion des plantations à tous les niveaux.  
Les grumes de teck sont la principale source de revenu de Perum Perhutani. Mais, 
comme l’indique la figure 2, la production officielle semble diminuer chaque année 
(pratiquement, la production augmente du fait des coupes illégales). 
 























Figure 2 : Grumes de teck produites annuellement par Perum Perhutani (PP) 
Source : PT. Perhutani Statistik. Tahun 1997-2001. Direksi PT. Perhutani tahun 2002
                                                           
2 Selon les statistiques de Perum Perhutani en 2002, les surfaces de plantation de teck à Java 





Figure 1 : Carte des plantations de teck de Perum Perhutani 
Source : Perum Perhutani, 1998 12
 
I.2.3. b) Gestion des plantations par Perum Perhutani (PP) 
 
Æ Itinéraire technique : 
 
Le système de gestion des plantations de teck de Perum Perhutani a été créé au 
XIX
ème siècle par le gouvernement colonial hollandais. Il s’agit d’un système 
scientifique de sylviculture à âge égal, qui devrait par lui-même assurer la durabilité 
de l’exploitation forestière (Guizol et al., 2003 a). La sélection d’arbres et la sélection 
et l’amélioration génétique des graines de teck sont réalisées dans un centre de 
recherche basé à Cepu. Ce centre est également la pépinière des plantations de PP. 
Les plants d’environ 30 cm sont repiqués dans la plantation suivant un intervalle de 
3 m sur 3 m entre chaque plant. 
Les éclaircies débutent 3 ou 4 ans après le repiquage avec une fréquence de 4 ans 
jusqu’à l’âge de 15 ans. La fréquence passe ensuite à 5 ans jusqu’à l’âge de 25 ans. 
Puis, elle a lieu tous les 10 ans jusqu’à l’abattage qui a lieu normalement sur des 
arbres âgés de 80 ans, ce qui signifie que les arbres sont considérés comme 
matures à 80 ans. Mais, même dans la meilleure unité (Java Est), l’abattage a lieu 
sur des arbres de moins de 50 ans (Guizol et al., 2003 a). Ces éclaircies permettent 
de sélectionner les meilleurs arbres au fur et à mesure, en éliminant les troncs tordus 
ou chétifs et en donnant ainsi plus d’espace aux arbres les plus vigoureux. Les 
branches secondaires sont élaguées, pour éviter la formation de nœuds qui 
réduisent la qualité du bois. Les arbres sont annelés à leur base, deux ans avant la 
coupe de l’arbre, pour provoquer la mort de l’arbre et le début de son séchage sur 
pied. La coupe est réalisée à l’aide d’une scie à chaîne. Après l’abattage, les grumes 
sont coupées en sections de 3 m de long et sont chargées dans un camion, puis sont 
transportées jusqu’aux différents dépôts de bois ou TPK (Tempat Penimbunan Kayu 
- Lieu de Stockage du Bois) Tandis que l’abattage et le contrôle de la taille des billes 
sont effectués par des agents de Perum Perhutani, les paysans locaux s’occupent du 
chargement et du déchargement des camions. 
 
Æ Gestion :  
 
La gestion des plantations de teck de Perum Perhutani est fondée sur un système à 
âge égal. Chaque parcelle contient des arbres du même âge et est classée dans un 
intervalle d’âge de 10 ans. Elle change donc de classe tous les 10 ans. On retrouve 
alors 8 classes, allant de 0 à 80 ans (fig. 3). Perum Perhutani répartit ses coupes 
annuelles entre les parcelles classées dans les quatre dernières catégories d’âge (de 
40 à 80 ans), alors que la rotation
3 est normalement réalisée à 80 ans. 
 
                                                           
3 La rotation est le temps que doit séparer deux passages en exploitation sur une même parcelle 
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Figure 3 : Nombre d’hectares de plantations de teck par classe d’âge de 10 ans à 
Java en 2001 
Source : PT. Perhutani (Persero) Statistik, 1997-2001 
 
I.2.2. c) Limites de la gestion des plantations :  
 
Æ Coupes illégales :  
 
Le déficit de production à venir est la résultante probable d’une gestion 
structurellement inadaptée, qui n’est pas récente. 
Une grande partie de la ressource disparaît déjà sous l’occupation japonaise, lors de 
la lutte pour l’Indépendance et pendant les années précédant la présidence de 
Suharto (Peluso, 1992), chaque événement se traduisant par un véritable pillage de 
la ressource, par des vols de bois et par une occupation de la forêt par les villageois. 
A la fin de la révolution en 1949, au moins 400 000 ha, soit 14% de la forêt de teck 
de Java a disparu (Peluso, 1992).  
Depuis la chute du régime de Suharto en 1998, la forêt a subi un sort semblable. La 
production chute, les rotations sont raccourcies et les structures de classe sont 
déséquilibrées comme le montre plus haut la figure 3. Les superficies d’arbres de 
plus de 40 ans sont faibles. En 2001, 82 697 ha de teck ont été coupés dans 
l’ensemble de Java et la superficie totale des arbres de plus de 40 ans est d’environ 
75 000 ha (Perum PerhutaniI, 2002), ce qui provoquera dans les années à venir une 
chute brutale des volumes produits. Selon les statistiques de Perum Perhutani 
(2002), les rendements officiels de production sont tombés à 0,6 m
3par hectare et 
par an (m
3  / ha / an) sur l’ensemble de Java, ce qui est ridicule, comparé aux 
plantations de teck en Côte d’Ivoire, qui produisent entre 5 et 16 m
3 / ha / an selon 
les classes de fertilité (Dupuy et. al., 1999), dans des conditions physiques nettement 
moins favorables à la croissance du teck (sol peu fertile, humidité insuffisante). Les 
tableaux des rendements pour les plantations de teck à Java réalisés par Wolff Von 
Wülfing (1932), indique un rendement de production compris entre 9 et 20 m
3 / ha / 
an. Ces faibles rendements officiels peuvent être expliqués en partie par la part 14
 
importante que prend la production illégale (fig. 4), mais aussi par les coupes 
excessives pratiquées dans les plantations. 
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Figure 4 : Les coupes illégales dans les plantations de PP entre 1995 et 2001 
Source : Perum Perhutani Statistik, 1993-1997 
              PT. Perhutani (Persero) Statistik, 1997-2001 
 
 
L’illegal logging (coupes illégales) était déjà présent avant la crise de 1997-1998, 
avec un niveau non négligeable. Mais le nombre d’arbres volés s’est 
considérablement accrut en 1998 et 1999, jusqu’à atteindre 2 500 000 à Java Centre 
en 1999, Unité la plus touchée. L’estimation du nombre d’arbres volés est assez 
précise. En effet les agents de PP comptent les souches volées, et en appliquant un 
ratio de trois arbres pour un mètre cube (AFOCEL, 2001 ou Poix et Leplat, 1992), on 
peut également estimer l’illegal logging en mètre cube. Les grumes volées sont pour 
la majorité d’entre-elles des grumes de teck et les voleurs choisissent la meilleure 
qualité possible. Le gouvernement perd ainsi 800 000 m
3 / an depuis 1998 ce qui 
représente une perte de 80 millions d’euros par an, si on estime à 100 euros le m
3 
sur pied (Guizol et al., 2003 b).  
 
Æ Perte de la certification :  
 
La suspension de la certification des quatre districts forestiers à Java en 2001 
témoigne également de la gestion fragile des plantations de PP. 
En effet, à l’origine, toutes les plantations de Perum Perhutani à Java étaient 
certifiées depuis novembre 1991 par le programme Smart Wood
4 de la Rainforest 
Alliance, accrédité par le Forest Stewardship Council (FSC)
5. Mais en 1996 et 1997, 
la certification accordée par SmartWood ne portait plus que sur 5% de la surface 
                                                           
4 SmartWood est un organisme privé indépendant certifiant les exploitations forestières qui 
remplissent un cahier des charges relatif à la durabilité écologique et sociale de la gestion. 
5 La FSC est une institution de référence qui établit des principes de gestion des forêts et accrédite 
des compagnies de certification. 15
 
totale gérée par PP : les districts de Cepu, Kebonhardjo et Mantingan, tous localisés 
à Java Centre. En avril 2000, la certification est accordée à trois nouveaux districts 
(Hayward & Muhtaman, 2000). Ainsi, en juillet 2000, les zones certifiées sont les 
KPH de Cepu, Kebonhardjo, Mantingan, Kendal et Madiun produisant du teck et le 
KPH de Lawu D/S (pin). Mais du fait de conflits répétés entre les populations locales 
et les autorités forestières, ainsi que la question irrésolue des coupes illégales, 
SmartWood a suspendu sa certification en 2001. 
 
Æ La loi de décentralisation :  
 
Enfin, Perum Perhutani a une sorte de monopole sur le marché du teck, qui dissuade 
les paysans et communautés locales d’investir dans les plantations de teck. Avec la 
loi de décentralisation, censée accroître la participation des communautés locales 
dans la gestion des plantations, la situation semble bien pire pour les paysans qui 
doivent acheter, à un prix non négligeable trois autorisation au lieu d’une (avant la 
décentralisation) pour vendre du teck (Guizol et al., 2003 b). 
 
A bien des égards, la gestion de PP s’avère fragile. Mais de nouvelles perspectives 
sont à prendre en considérations. 
 
I.2.2. d) Perspectives pour une meilleure gestion 
 
Æ Programme de foresterie communautaire : 
 
Perum Perhutani s’est engagé auprès d’ONGs (Organisations Non 
Gouvernementales) à développer la participation des communautés locales à 
l’exploitation des plantations, et à partager les bénéfices tirés de la ressource en teck 
(Guizol  et al., 2003 b). Ainsi, PP a développé un certain nombre d’accords qui 
cherchent à prévenir les conflits avec les populations locales. Des programmes 
successifs de développement de la foresterie communautaire se sont mis en place, 
tenant malheureusement plus compte de l’efficacité des plantations et du revenu 
qu’elles génèrent, plutôt que du bien-être social et économique des populations 
locales. Le modèle le plus récent est le Pengelolaan Hutan Bersama Masyarakat 
(Gestion de la Forêt ensemble avec la Communauté locale). Il s’agit d’une approche 
nouvelle où le principal changement réside dans le partage des revenus engendrés 
par le bois avec la population locale. Les paysans sont autorisés à recevoir 25% de 
la valeur ajoutée du bois, tandis que 75% est versé à PP. Ceci devrait inciter les 
communautés locales à participer à la lutte contre l’illegal logging. Ce modèle 
pourrait être une alternative à la meilleure gestion des plantations de Perum 
Perhutani. Mais pour l’instant, comme l’explique Guizol et al. (2003 b), ce modèle ne 
s’est pas encore concrétisé sur le terrain, en raison d’une résistance du personnel de 
PP et d’un budget très limité dévolu à ce programme. 
 
Æ Le jati kampung : les plantations villageoises:  
 
Les communautés locales ont mis en place des petites parcelles de teck à Java 
depuis quelques années sous forme d’agroforesterie. Le teck issu de ces plantations 
est appelé jati kampung (teck des campagnes) ; il est de moindre qualité que le teck 
issu des plantations de PP. Mais, cette ressource n’est pas à sous-estimer pour 16
 
l’avenir des plantations et est une issue potentielle pour remédier à la baisse de la 
production des plantations de teck de PP. 
 
Æ Le clonage du teck :  
 
L’ensemble des plantations de teck ne parvient pas à satisfaire l’importante demande 
de ce bois sur le plan mondial. La multiplication clonale pourrait être une alternative 
pour pallier les insuffisances liées à la production traditionnelle de plants à partir de 
graines, comme l’expliquent Monteuuis & K.S. Goh (1999). 
Dans ce contexte, Perum Perhutani mène de nombreuses recherches sur le teck 
pour améliorer la production et l’adapter au contexte de l’île de Java. Il existe un 
centre de recherche à Cepu (Java Centre) où sont sélectionnées les graines des 
meilleurs arbres de teck de Java. Ce centre possède également un laboratoire de 
recherche en biotechnologies. Il met au point des arbres clonés dont la croissance et 
les caractéristiques amélioreraient la production des plantations (Laburthe & 
Fauveaud, 2002). Le Jati Mas ainsi développé, peut être abattu dès l’âge de 25 ans. 
De grands espoirs sont placés dans ce clone qui raccourcit de manière importante le 
cycle du teck mais dont les résultats ne sont pas encore visibles. 
 
I.2.4. Systèmes de vente du teck 
 
L’attribution et la mise en vente des grumes de teck de Perum Perhutani repose sur 
trois systèmes principaux  : la vente directe, les contrats, et les lelang (vente aux 
enchères). Derrière ces systèmes officiels existent des systèmes de vente plus 
informels fondés sur des relations entre acteurs, que nous décrirons par la suite plus 
en détail. 
 
I.2.4. a) La vente directe 
 
La vente directe s’adresse aux industries, coopératives, artisans, villages, industries 
gouvernementales pour le besoin des projets de construction, des populations des 
alentours des plantations de teck et autres acheteurs désignés par la direction de 
Perum Perhutani ou le chef d’une Unité de PP. 
Il existe trois niveaux de vente directe, décrits par Muhtaman (2003):  
 
•  Vente après obtention d’un permis d’achat du bois, délivré par l’administrateur 
d’un des KPH de PP. Cette Surat Izin (lettre d’autorisation) est assignée aux 
entreprises industrielles de petites tailles ou aux pengrajin (ateliers familiaux 
de menuiserie) ; 
 
•  Vente après acquisition d’une lettre de commande, délivrée par le chef d’une 
Unité de PP. Ce mode de vente concerne les petites et moyennes entreprises 
industrielles, les pengrajin  ainsi que les entreprises privées et 
gouvernementales ; 
 
•  Vente via une lettre d’accord ou Surat Penetapan Alokasi Penjualan, délivrée 
par le directeur de PP. Ce système est réservé aux grosses entreprises qui 
sont ainsi autorisées à acheter de gros volumes de bois. 
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• Pour accéder aux ventes directes, de nombreuses procédures sont 
nécessaires. Les acheteurs doivent solliciter plusieurs niveaux hiérarchiques 
de PP, afin d’obtenir leur permis ou autres lettres d’autorisation. 
 
 
I.2 4. b) Les contrats de vente 
 
C’est le directeur de PP qui autorise l’attribution de ces contrats. Ce type d’accord est 
destiné aux grandes entreprises orientées vers l’export, qui ont besoin d’un 
approvisionnement continu en bois. Ces entreprises sont obligées de prouver 
qu’elles sont en possession de tous les documents légaux, qu’elles ont des 
infrastructures industrielles aux normes et qu’elles ont une certaine expérience dans 
l’industrie du bois et de l’export, afin d’obtenir l’approbation de PP. 
 Si toutes les exigences sont réunies, le conseil d’administration de Perum Perhutani 
et l’industrie signent un MOU (Memorandum of Understanding ou protocole d’accord) 
Ce MOU sert de base à un accord de coopération entre l’Unité et l’entreprise et se 
termine par un contrat de vente du bois. 
L’obtention de cette acceptation est capitale pour les entreprises étant d’importantes 
consommatrices de teck. En effet, ces contrats approvisionnent à hauteur de 2000 à 
5000 m
3 de teck par an les entreprises qui en bénéficient (Laburthe & Feauvaud, 
2002). 
 
I.2.4. c) Les lelang : les ventes aux enchères 
 
La vente aux enchères est en théorie accessible à tous et permet aux petits 
producteurs de s’approvisionner en bois, pour eux qui n’ont pas accès au système de 
permis. Mais en réalité, il est difficile de participer aux lelang sans connaître des gens 
qui ont une forme de contrôle de quelque manière que ce soit dans ce processus. Le 
système de vente aux enchères est dominé par quelques acteurs-clé, sorte d’agents 
spécialisés ou broker (intermédiaires). La qualité des grumes vendues aux enchères 
est de moindre qualité, et pour obtenir des lots de grumes de meilleure qualité, les 
acheteurs sont souvent obligés de payer une somme officieuse (Bakchich) aux 
brokers locaux placés au niveau des champs de grumes de PP (Roda, comm. pers.). 
 
Æ lelang besar ou « grandes » enchères 
 
Elles ont lieu cinq à six fois par mois alternativement dans les villes de Semarang, 
Surakarta et Yogyakarta. On qualifie les enchères de «  grandes  » si plus de 20 
districts (KPH) sont impliqués. Cela dépend aussi du volume de bois qu’elles 
proposent
6. Le bois vendu lors de ces enchères est destiné aux grandes entreprises, 
comme complément pour celles qui n’ont pas obtenu une quantité suffisante de bois 
pars le système de contrat. 
 
Æ lelang kecil ou « petites » enchères 
 
Elles ont lieu environ quatre fois par mois. Elles se déroulent dans les différents TPK 
de PP, répartis dans toute la province. Le volume de bois pour chaque parcelle de 
                                                           
6 Le volume de bois sur chaque champ de grumes peut être compris entre 2,5 m
3 et 7,5 m
3. 18
 
terrain est compris entre 1 et 4 m
3. Ce mode d’achat concerne les petites 
entreprises, qui ne peuvent pas participer aux « grandes » enchères.  19
 
I.2.5. La classification des grumes 
 
Il existe une gamme variée de grumes de teck. Selon le mode de culture, l’itinéraire 
cultural, le type de sol, le bois du teck développe différentes qualités. Les critères 
retenus pour la classification des grumes sont la présence de nœuds, la proportion 
d’aubier, la qualité, le diamètre et la longueur. Le tableau II  nous donne un aperçu 
de cette classification. Une classification plus détaillée ainsi que l’établissement du 
prix des grumes en fonction de la qualité et des différents systèmes de vente sera 
développé en partie III.3. 
 
Tableau II : Classification des grumes de teck 




Moins de 25% de nœuds 
Part d’aubier très faible 
Diamètre et longueur élevés 
HARA 
Entre 25 et 50% de nœuds 
Aubier peu important 
Diamètre et longueur moyens 
LOKAL 
Plus de 50% de nœuds 
Part d’aubier importante 
Diamètre et longueur faibles 
 
I.2.6. L’industrie associée au teck à Java 
 
L’industrie d‘exportation du meuble en teck s’est établie dès le début des années 
1990. Cette industrie visait alors les consommateurs aisés des pays riches. En effet, 
en 1987, le gouvernement indonésien à décider d’interdire l’exportation de grumes et 
en 1990, celle de bois scié. Par ces mesures, il souhaitait développer le secteur de 
l’industrie en aval. Il espérait ainsi conserver la valeur ajoutée de la transformation 
des grumes sur son territoire. Le gouvernement indonésien facilita également les 
exportations de bien de consommation. Le nombre de signatures nécessaires pour 
un permis d’exporter est ainsi passé de 22 à 2. Le gouvernement a aussi décidé 
d’encourager l’implantation d’entreprises étrangères pour augmenter les 
exportations. Jusqu’alors, la participation étrangère dans les sociétés implantées en 
Indonésie était limitée à 49% ; le gouvernement indonésien a ainsi progressivement 
permis cette participation jusqu’à hauteur de 100% en 1993 (Alexander, 2000). 
Parallèlement, un port à conteneurs voit le jour à Semarang, favorisant ainsi 
l’expansion de l’industrie du meuble (Booth, 1992  ; Hill, 1994). Celle-ci s’est 
organisée autour du mahoni (acajou) provenant des forêts de Kalimantan et Sumatra 
et du teck de Java. 
La crise économique asiatique de 1997-1998 a entraîné la chute du régime de 
Suharto et la dépréciation de la roupie. Le change est passé rapidement de 4 500 à 
18 000 roupies par dollar en 1998. Une des conséquences économiques fut 
l’augmentation brutale des volumes de meubles exportés (fig.5). Un grand nombre 
de courtiers venus d’Europe, des Etats-Unis et du Japon se pressent à Java, attirés 






















































































Figure 5 : Exportation de meubles de l’Indonésie vers le monde entre 1996 et 2002 
Source : Asmindo, 2003 
 
Les années suivantes, les marchands de meubles, courtiers ou responsables des 
achats des diverses grandes sociétés de distribution se font concurrence. La bataille 
des prix met sous pression les producteurs de meubles indonésiens et d’années en 
années, malgré le redressement de la roupie (9 247 roupies par dollar, taux de 
change le 16 août 2004), ils doivent accepter une baisse des prix des meubles alors 
que les volumes exportés s’envolent. Malgré les capacités limitées de la ressource 
en teck, les industries parviennent à satisfaire la demande en volume. Le 
gouvernement indonésien, soucieux de favoriser l’emploi et peu regardant quant au 
commerce illégal de bois, prend une décision qui empêche de contrôler le caractère 
légal ou non du bois dans les meubles façonnés lors de leur transport (Ministère des 
forêts, 2000). 
La transformation du bois illégal en meubles « légaux » se généralise dans le même 
temps que les coupes illégales se multiplient. 
 
I.3. Jepara, capitale du meuble de Java 
 
I.3.1. Historique du district 
 
Historiquement, l’industrie du meuble à Java est originaire de Jepara (Côte Nord de 
Java Centre), où l’art de la sculpture sur bois (wood carving) fait partie de l’identité 
culturelle de la région (Muhtaman, à paraître). Une légende raconte que du temps du 
royaume de Majapahit, le roi Prabu brawijaya sollicita les talents de Prabangkara, un 
peintre et sculpteur renommé, afin d’offrir à sa femme comme gage d’amour, un 
portrait de celle-ci. Sa surprise fut de taille lorsqu’il découvrit que les taches de 
naissance de la reine étaient également représentées sur la toile. Furieux de cette 
trahison, il décida de chasser Prabangkara. Il l’attacha avec ses outils à un cerf-
volant et le laissa s’envoler. Puis, lorsque le cerf-volant fut haut dans le ciel, il coupa 
la corde qui le liait à la terre. Les outils de Prabangkara tombèrent ainsi sur le village 
de Jepara, faisant don aux villageois de la maîtrise du travail du bois et de sa 
sculpture. Jepara est ainsi célèbre pour ses sculptures sur bois. Les artisans locaux 21
 
ont rapidement étendu leur savoir-faire à la fabrication de meubles pour le marché 
régional et national. C’est au XVIII
ème siècle, que l’industrie de la transformation du 
bois de Jepara acquit une renommée internationale grâce à Raden Ajeng Kartini, 
connue surtout en tant qu’émancipatrice des femmes. L’artisanat est alors accepté 
comme une source de revenu à part entière. Les pengrajin  (ateliers familiaux de 
menuiserie) ont participé à la réputation de Jepara et constituent encore aujourd’hui 
la clé de voûte de l’artisanat régional. 
Dans les années 1970, quelques négociants d’origine étrangère achetaient et 
exportaient des meubles de style local à des exportateurs Sino-indonésiens basés à 
Semarang ou Jakarta (Alexander & Alexander, 2000). Le grand succès, dans les 
années 1970 des meubles de style Chippendale aux Etats-Unis a été un élément 
déclencheur de la filière. Les exportateurs étrangers se sont intéressés 
progressivement à cette ville dont la notoriété grandissait dans le commerce du 
meuble. Ils ont décidé de diversifier les marchés qu’ils visaient en variant les bois et 
les modèles dans leur commande aux pengrajin. C’est ainsi que le teck a été utilisé 
pour la fabrication de meubles destinés à l’exportation. De même que le meuble 
Chippendale, le meuble en teck a connu alors un grand succès en Europe et en Asie. 
C’est ainsi que la ville a connu une période d’opulence et a attiré les investisseurs 
étrangers. D’abord simples négociants, beaucoup d’Européens mais aussi des 
Australiens et des Japonais se sont lancés dans la production pour l’exportation. En 
1994, ils furent autorisés par le gouvernement indonésien à installer leur propre 
fabrique (Alexander & Alexander, 2000).Il est cependant à noter que, bien que les 
acheteurs étrangers aient eu un rôle important dans le développement de l’industrie 
du meuble de Jepara, les Indonésiens se sont rapidement intégrés aux marchés 
d’exportation. En 1993, 80 entreprises étaient exportatrices. La majorité d’entre elles 
étaient de très petite taille cependant, 70% des exportations totales étaient réalisé 
par les 20 plus grandes entreprises. 6 de ces dernières étaient tenues par des 
étrangers, 4 par des Sino-indonésiens et 10 par des javanais (Alexander & 
Alexander, 2000).  
Parallèlement à ce développement de l’industrie, le gouvernement indonésien a 
procédé à des changements macroéconomiques dès les années 1980. Les axes de 
communications ont été rénovés et renforcés, de même que l’implantation et le 
développement de sociétés de transport, ainsi que l’aménagement du port de 
Semarang. L’amélioration des conditions d’exportation a ainsi stimulé l’ensemble de 
la filière en amont. De nombreux crédits ont permis également d’initier des 
programmes d’éducation pour la création et la gestion de petites entreprises, mais 
aussi pour la formation de sculpteurs. 
 
I.3.2 La spécialisation flexible de la société jeparanaise 
 
L’activité de Jepara, à l’origine consacrée à la sculpture, est devenue essentiellement 
tournée vers la production de mobilier et de menuiserie. Elle est le fait du 
regroupement spatial de petits ateliers souvent familiaux (les pengrajin) et associés à 
quelques ateliers plus gros, qui produisent en commun une gamme de produits. Le 
succès de ce « district industriel » qu’est Jepara résiderait selon Hill (1994) dans le 
fait que ce sont les petits ateliers locaux familiaux plus que les grosses entreprises 
multinationales qui sont impliqués dans l’industrie du meuble. L’aptitude de ces 
petites industries à rivaliser la plupart du temps avec les grosses entreprises réside 
dans le fait que ces ateliers familiaux ont initié la notion de spécialisation flexible 
(Pederson  et al., 1994). Ils peuvent s’adapter plus rapidement aux nouvelles 22
 
exigences du marché. Zukin et Di Maggio (1990) ont montré que ces réseaux de 
petites entreprises sont plus efficaces que leurs grands concurrents, quant à leur 
capacité à utiliser et à valoriser des billons de qualité très hétérogène tout en restant 
compétitifs pour approvisionner régulièrement les négociants étrangers. Nous 
verrons qu’aujourd’hui, l’augmentation actuelle des prix des grumes de teck met sous 
pression les producteurs de meubles indonésiens qui voient aujourd’hui leur avenir 
compromis. 
Ces réseaux s’appuient sur de complexes relations de coopération et de compétition 
entre tous ces petits ateliers dont la coordination fonctionnelle est assurée par toute 
une variété d’intermédiaires. Nous discuterons par la suite du rôle primordial de ces 
intermédiaires et de leur spécialisation.  23
 
II  L’étude de la filière du teck à Java ; le cas de 
Jepara : 
Problématique et méthodologie 
 
II.1. Présentation du projet de recherche  : l’étude de la filière du 
teck à Java en partant de la filière du meuble de Jepara 
 
II.1.1. Naissance du projet d’étude 
 
En 2002, alors que le grand distributeur Carrefour® déclarait que les plantations de 
teck en Indonésie relevaient d’une gestion durable des forêts, fondée sur une 
sylviculture scientifique réalisée par la société forestière d’Etat Perum Perhutani, une 
Organisation Non Gouvernementale (ONG) appelée « Robin des Bois » faisait naître 
la controverse. Les déclarations de cette ONG s’appuient sur la suspension des 
certifications du Forest Stewardship Council (FSC) de toutes les plantations de PP. 
En effet, le bois de teck indonésien provient en partie des coupes illégales et 
l’entreprise d’Etat Perum Perhutani est renommée pour les conflits qu’elle a eus et a 
encore avec les populations vivant aux abords des forêts. En France, des chaises de 
jardin brûlèrent dans les magasins Carrefour® et l’ONG tenta d’organiser le boycott 
des meubles en teck provenant d’Indonésie.  
 
Traditionnellement, il existe à Java plusieurs agglomérations urbaines qui se sont 
spécialisées dans la transformation du bois. Considérant l’étendue géographique de 
la filière du bois de teck et la limite de temps imposée, nous avons limité notre étude 
à une seule zone de production : Jepara. Vitrine de la production indonésienne de 
meubles en teck et historiquement la plus célèbre (cf. infra), il est aisé de 
comprendre pourquoi Jepara est devenue notre terrain d’étude. 24
 
II.1.2. But de la recherche et résultats escomptés 
 
Les termes de référence sont présentés en détail en Annexe III. 
Le but de notre étude est de décrire (de façon scientifique) la filière domestique du 
teck à Java, afin de démontrer que le teck et son marché local est une ressource 
importante pour les Javanais avec un potentiel élevé pour contribuer au 
développement local.  
Nous avons réalisé : 
 
-  Une cartographie du district de Jepara avec ses pôles d’activités ; 
 
-  Une typologie descriptive complète du réseau d’acteurs impliqués dans la 
filière domestique du teck à Java, en précisant les acteurs-clés de la filière ; 
 
-  Une carte faisant apparaître les flux de bois depuis les plantations de teck de 
Perum Perhutani vers les sites de transformation finale à Jepara ; 
 
-  Une description complète des différentes filières d’approvisionnement en bois 
de teck, avec tentative de quantification des parts informelles voir illégales de 
ces filières ; 
 
-  Une comparaison de l’importance relative du marché local et du marché de 
l’export ; 
 
-  Une caractérisation des structures de prix à tous les niveaux de la 
transformation du teck. 
 
II.1.3. Calendrier de la recherche (durée totale : six mois et demi) 
 
Dans le but de nous familiariser avec les études filières, les méthodologies 
d’enquêtes et de consulter les ouvrages relatifs à notre sujet d’étude, nous avons 
passé un mois à Montpellier (mars 2004) au CIRAD-forêt, sous la direction de Jean-
Marc Roda, économiste des produits forestiers. 
 
Nous avons ensuite étudié durant le mois d’avril le Bahasa Indonesia (langue 
officielle) dans un Institut de Langues privé, Puri Bahasa (Yogyakarta). Ceci nous a 
permis de rédiger seuls nos questionnaires d’enquêtes, de réaliser nos entretiens en 
langue indonésienne et de faire preuve d’une plus grande autonomie sur le terrain. 
Le CIFOR nous a aidé en organisant notre travail de terrain. Toutes nos démarches 
administratives ont été réalisées par Madame Rosita Go (Plantation program, 
CIFOR). Le CIFOR a facilité nos déplacements ainsi que les dépenses relatives à la 
recherche.  
 
De mai à fin juillet, nous avons réalisé notre étude de terrain à Jepara, les premières 
semaines étant consacrées à la cartographie du district. 
 
Le mois d’août a été consacré à la rédaction du rapport et s’est conclu par une 
présentation de notre travail au CIFOR (Bogor) devant les membres du LIPI 
(Lembaga Ilmu Pengetahuan Indonesia), le centre national de recherches 25
 
scientifiques indonésien. Philippe Guizol et Jean-Marc Roda nous ont guidé dans 
notre rédaction et leurs conseils scientifiques nous ont été très utiles. 
 
II.2. Méthodologie employée 
 
La méthodologie employée pour l’étude filière a été élaborée avec Jean-Marc Roda 
du CIRAD-forêt en mars 2004. Le choix de commencer la recherche sur les lieux de 
transformation finale du teck (les sites de production de meubles) nous a été proposé 
par Jean-Marc Roda, dans le cadre de ses travaux sur les réseaux de confiance 
(Roda J.M., les filières du bois en Inde du Sud : le cas de Tiruchengodu, Tamil Nadu, 
1994). Nous nous sommes appuyés également sur l’analyse scientifique des réseaux 
des produits forestiers de Jean-Marc Roda (2004). 
D’après lui, remonter la filière de l’aval vers l’amont permet de n’omettre aucun des 
acteurs impliqués et de mieux caractériser les importances relatives (économiques, 
sociales et stratégiques) de chacun d’entre eux au sein de la filière. 
De plus, pour la collecte délicate des données financières de la filière, il est plus aisé 
d’interroger les acteurs sur leurs prix d’achat des matières premières que sur leurs 
prix de vente. Ces flux financiers, ainsi caractérisés, représentent d’avantage la 
réalité.  
Une entrevue avec Alain Bertrand, spécialiste des études sur les filières de bois de 
feu en Afrique, nous a permis d’étoffer cette méthodologie. Nos questionnaires se 
sont imprégnés de l’article de Bertrand, Montagne et Madon, 2004. Nouvelle 
politique, réforme de la fiscalité forestière et gestion économique des filières des 
produits forestiers. Bois et Forêts des Tropiques (à paraître), 16p. 
 
II.2.1. Cartographie de la zone étudiée 
 
Sans l’appui de cartes existantes du district de Jepara, nous avons réalisé une 
cartographie par un levé topographique à l’échelle 1/20 000, dessinée à la main, puis 
digitalisée à l’aide du logiciel Arc GIS Desktop 8.3
®. Elle montre les différents pôles 
d’activité de transformation du bois à Jepara. 
Une cartographie détaillée d’un quartier de Jepara a été également réalisée, car 
celui-ci est le centre historique et névralgique de l’activité du meuble à Jepara. 
 
II.2.2. Méthodologie d’enquêtes et d’entretiens : sociologie des chaînes 
 
II.2.2. a) Les enquêtes 
 
Nous avons réalisé nos propres questionnaires d’enquêtes en indonésien destinés :  
 
- Aux  pengrajin, petits ateliers familiaux ; 
 
-  Aux sociétés à production intégrée ; 
 
-  Aux sociétés de finition ; 
 
-  Aux négociants en bois. 
 
Les questionnaires d’enquêtes sont présentés en Annexe IV. 
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II.2.2. b) Les entretiens informels  : une meilleure approche des réseaux de 
confiance. 
 
En suivant les conseils préalables d’Alain Bertrand, nous avons préféré, dans 
certains cas, les entretiens informels aux questionnaires d’enquêtes. Notre 
connaissance du terrain justifie ce choix. En effet, les enjeux financiers sont tels à 
Jepara que nous nous sommes heurtés à la méfiance des interviewés. Il était alors 
plus facile par le biais des entretiens informels d’étudier la filière du teck en 
profondeur, puisque celle-ci nécessite d’aborder des sujets très délicats pour les 
populations locales, comme pour les acheteurs étrangers. 
 
II.2.2. c) Les schémas sagittaux : une représentation de la filière domestique du 
bois de teck. 
 
L’analyse des informations obtenues lors des enquêtes et des entretiens nous a 
permis d’aboutir à des représentations schématiques symbolisant les relations entre 
les différents acteurs de la filière. Nous nous sommes appuyés sur les schémas 
sagittaux réalisés par Jean-Marc Roda et Philippe Cadène dans le cadre de leur 
étude des réseaux de confiance en Inde du Sud, ainsi que sur l’ouvrage de Philippe 
Cadène, 2004 : Le Commentaire de Cartes et de documents géographiques. Belin, 
collection Atouts Géographie, 223p.  
 
II.2.3. Le pont de pesée de Jepara : Pourquoi ? Comment ? 
 
Afin de quantifier l’importance des flux de bois de teck par rapport aux autres 
essences depuis les plantations (plantations d’Etat et plantations villageoises ou 
agroforêts) jusqu’aux sites de transformation finale à Jepara, nous nous sommes 
naturellement dirigés vers le pont de pesée. 
Sur trois ponts présents dans le district, un seul comptabilise la totalité des flux de 
bois entrant à Jepara. Il s’agit du pont de pesée de Lebuawu. En effet, toutes les 
routes provenant des différentes plantations de teck de Java convergent vers celui-ci. 
Nous avons procédé à un comptage de l’ensemble des camions transportant du bois 
(toutes essences confondues) et entrant dans le district de Jepara pour y être 
transformé. Le comptage a été réalisé sur un mois (30 jours de données), 24 heures 
sur 24, avec la collaboration des agents gouvernementaux travaillant à ce pont. Le 
comptage nous a en outre permis de quantifier les flux de bois de teck arrivant à 
Jepara depuis l’île de Java et de tester l’hypothèse d’une éventuelle pénurie de teck 
dans les années à venir. 
Une carte représentant ces flux et leur importance relative est l’aboutissement de ce 
comptage. 27
 
II.2.4. Les contraintes de notre recherche 
 
Æ Le problème de la langue 
L’ensemble de nos interviews (enquêtes et entretiens) a été réalisé par nos soins, en 
indonésien, sans aucune aide extérieure. Certains détails ont en effet pu être omis, 
bien que cette langue soit facile à l’apprentissage et que nous la maîtrisions en 
partie. 
 
Æ Immersion totale 
Elle fut un frein au lancement de notre recherche puisqu’il nous a fallu établir seuls 
les premiers contacts. Cependant, elle nous a permis de mieux nous intégrer à la 
communauté locale et de tisser des liens de confiance avec ses membres. 
Durant notre étude de terrain, nous avons évolué seuls, sans aucune aide. Ceci peut 
se refléter dans l’insuffisance de nos résultats caractérisant la filière domestique du 
teck à Java, mais apporte une vision singulière de cette réalité. 
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III  Résultats obtenus et discussion 
 
III.1. Cartographies  : Organisation géographique de la filière du 
meuble 
 
III.1.1. Les axes principaux : vente de bois et showroom 
 
Le district de Jepara s’étend sur 1 004,13 Km
2  selon les données du Maire de 
Jepara (données gouvernementales 2003). Selon les chiffres officiels du régent du 
district qui peuvent sous-estimer la réalité (le recensement de la population à Java 
est difficile), il y aurait 1 041 636 habitants en 2004. Nous estimons à plus de 80% la 
part de la population de Jepara au travail ayant un emploi, formel ou informel dans 
l’industrie du bois. En effet, les 14 communes (soit 183 villages) qui composent 
Jepara centrent leur activité sur l’industrie du meuble. Certaines d’entre elles se sont 
spécialisées dans la confection d’un modèle ou d’une catégorie de meuble 
seulement.  
 
Nous avons distingué des axes routiers principaux, secondaires et tertiaires sur 
lesquels s’organise la filière du meuble de Jepara. 
Ainsi, sur les axes principaux (correspondant aux routes reliant Jepara au port de 
Semarang, et au reste de l’île), on trouve : 
-  des lieux de vente et de stockage de grumes sur bord de route ; 
-  des showrooms (lieu d’exposition et de vente de meubles finis). En général 
derrière chaque showroom se trouvent les ateliers de finition, qui achèvent le 
travail des pengrajin. 
 
La figure 6 illustre cette répartition géographique (cf. page 26). 
 
Sur l’axe routier principal reliant Jepara à Semarang, on trouve sur près de trente 
kilomètres une succession de showrooms et/ou de sociétés de finition. Ces sociétés 
réalisent la finition des meubles bruts en teck ou en acajou produits par les pengrajin 
et assurent leur vente. On retrouve également ces salles d’exposition en plein cœur 
de la ville de Jepara (figure 6).  
Ces lieux de vente sont essentiels pour que fonctionne la filière du meuble car les 
acheteurs se rendent sur ces lieux pour réaliser leur « sourcing » (premier contact 
avec les entreprises, photographies des pièces exposées, relevé des prix en vue de 
commandes ultérieures). 
 
La localisation des lieux de vente de grumes sur bord de route est éparse. En effet, 
on trouve ces dépôts sur l’ensemble du district de Jepara. Néanmoins, trois axes 
sont privilégiés (figure 6). Ces lieux de vente de grumes sur bord de route sont 
spécialisés du point de vue des essences qu’ils stockent. En effet, un même dépôt 
ne stocke et ne vend qu’une seule essence (teck ou acajou). 
Les lieux stockant le teck vendent à la fois du teck provenant des plantations de PP 
et du teck des plantations villageoises (jati kampung). Les propriétaires de ces lieux 
achètent au préalable les grumes soit : 
-  dans les différents lieux de stockage du bois de Perum Perhutani s’il s’agit de 
grumes de teck de PP ; 
-  directement aux villageois, s’il s’agit de jati kampung. 29 
 
                                                                                                                                                                                                                                        




Figure 6 : Localisation géographique des dépôts de bois et 
showrooms 
Source : enquête personnelle, 2004 
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Selon nos enquêtes personnelles réalisées sur plus de 30 dépôts et lieux de vente, il 
est impossible de trancher catégoriquement quant à la proportion respective des 
grumes de PP et des grumes villageoises. Celle-ci dépendrait de la demande des 
entreprises de transformation mais aussi de la disponibilité en teck de PP. Les 
entreprises préfèrent travailler le bois de teck de PP, car les produits finis seront de 
bien meilleure qualité et pourront avoir l’opportunité d’être exportés, principal but de 
l’ensemble des entreprises et artisans menuisiers de Jepara (enquête personnelle). 
 
III.1.2. Les axes secondaires et tertiaires : lieux de transformation du bois 
 
Autour des axes principaux, s’organise un réseau d’axes routiers où se concentre 
l’activité de transformation du bois. Celle-ci dépend essentiellement du réseau dense 
constitué de petits ateliers familiaux d’artisans menuisiers (pengrajin). Cette myriade 
d’ateliers, et les relations entre pengrajin sont le cœur de la filière du meuble à 
Jepara. De nombreux auteurs se sont appliqués à les décrire (cf. infra), et nous 
détaillerons leur fonction au sein de la filière en partie III.2.1. 
 
La figure 7 nous présente la situation géographique de ces ateliers. D’après nos 
connaissances du terrain on peut estimer qu’il y a un atelier tous les 10 mètres 
(environ) sur les axes secondaires et tertiaires mis en évidence dans la figure 7. 
Nous ne sommes pas en mesure de fournir le nombre exact de pengrajin, le temps 
imparti ne nous l’ayant pas permis. Les chiffres du gouvernement chiffrent à 
3 427 le nombre d’ateliers (ASMINDO), donnée largement sous-estimée. 
Il ne nous est pas possible de corriger cette donnée, qui aux yeux de l’ensemble des 
interviewés paraît dérisoire. En parcourant 3 communes sur les 14 que compte 
Jepara, nous avons dénombre pas moins de 2012 pengrajin, tout en omettant 
volontairement quelques axes tertiaires. Il va de soi que cette donnée reste à manier 
avec précaution, mais elle atteste néanmoins de l’importance du nombre d’artisans 
du meuble a Jepara. 
 
III.1.3. Tahunan : le centre névralgique de l’activité du meuble 
 
Afin de préciser notre propos sur la densité des pengrajin et sur la localisation des 
différents pôles d’activité de la filière du meuble à Jepara, nous avons choisi de 
représenter dans la figure 8 le quartier de Tahunan. Il est par son histoire et sa 
position stratégique (sur la route menant à Semarang), un des quartiers les plus 
renommés de Jepara. L’industrie du meuble de Tahunan fournit exclusivement le 
marché local. 
Cette figure fait apparaître également l’emplacement des usines à production 
intégrée et mixtes. Ces dernières sous-traitent en général (partie III.2.3) 70% de leur 
production à des pengrajin. On comprend aisément pourquoi ces usines sont 




Figure 7 : Localisation géographique des 
pengrajin 
Source : enquête personnelle, 2004 
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Figure 8 : Carte détaillée de Tahunan 
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III.2. Les différentes étapes dans la fabrication d’un meuble 
 
Il convient de rappeler les étapes de fabrication d’un meuble pour comprendre 
l’organisation des systèmes de production. Nous allons illustrer notre propos par un 
schéma faisant apparaître toutes les étapes de transformation depuis la grume de 
teck jusqu’aux produits finis, en prenant l’exemple d’une chaise de jardin (Annexe V, 
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3
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Pertes à la scierie= 22%
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matière de 78%. 
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chaise : 0,0218 m
3  Séchage des planches : 
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destinés à l’export (3 à 8 jours de séchage) ; 
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Volume de bois contenu dans une chaise : 0,017 m
3. 
Figure 9 : Les différentes étapes de la fabrication d’un meuble. 
Source : enquête personnelle, 2004.34
 
Les pertes totales en bois s’élèvent ainsi à 40% au total ce qui signifie que 60% de la 
grume est utilisé pour la fabrication d’une chaise de jardin.  
Les données relatives au rendement matière et aux pertes en bois nous ont été 
fournies par dix pengrajin différents. Cela semble être un optimum théorique qui ne 
prend pas en compte les pertes dues au mauvais séchage du bois ou aux nombreux  
rejets par les acheteurs avant la finition. Il faut toutefois noter que le rendement 
matière de 60,7% n’est atteint que par les pengrajin qui minimisent les pertes en 
bois, leur travail étant en majeure partie réalisé à la main. De plus, ils exploitent au 
maximum l’aubier qui est systématiquement éliminé par les usines mécanisées. 
Pour les sociétés à production intégrée qui cherchent à manufacturer des meubles 
de grande qualité destinés principalement au marché de l’export, la perte en bois est 
nettement plus élevée, pouvant atteindre les 85%. Dans la recherche d’une telle 
qualité, ces sociétés sont contraintes de n’exploiter que les meilleures parties des 
grumes (le cœur), la part de bois non utilisée est de fait bien plus importante que 
dans le cas des pengrajin. 
 
Æ Réutilisation des pertes de bois 
 
Dans la pratique, une grande partie des chutes de bois, des copeaux et des sciures 
est réutilisée. Ceci peut notamment s ‘expliquer par les liens étroits que tissent entre 
eux les membres de la société javanaise. 
 
Les chutes de bois provenant du sciage des grumes en scierie sont revendues 
comme bois de chauffe pour de modiques sommes. De plus ; les pengrajin qui n’ont 
pas la possibilité de se fournir en bois rond peuvent aussi acheter ces chutes de bois 
pour fabriquer des meubles. 
 
Les chutes de bois et copeaux provenant de la découpe des planches à la scie à 
ruban (chez le pengrajin) sont également revendus comme bois de chauffe ou 
laissés à la disposition d’autres artisans qui réalisent des pièces de petite dimension 
(sculptures, cendriers, coffres et boîtes à bijoux, artisanat local.). 
Les sciures issues du ponçage et autres sont récupérées pour les poulaillers et pour 
la confection de colle à bois. 
 
Les sociétés à production intégrée ont la même réutilisation des chutes de bois que 
celles vues précédemment. L’une d’entre-elles a décidé d’innover en recyclant la 
quasi-totalité des pertes. Par la technique des « joints collés » ou "Laminating", elle 
produit des meubles pour le marché de l’export avec comme constituants de base 
des pièces en bois massif provenant de ces pertes. 
Nous verrons ultérieurement en quoi cette technique est une des alternatives 
possibles à la pénurie de la ressource en teck à venir. 
 
Loin des préoccupations écologiques mais proches des réalités du marché, 
l’ensemble des acteurs de la chaîne de production des meubles à Jepara tendent 
aujourd’hui à maximiser leur rendement de production en récupérant les chutes de 
bois. 35
 
III.3 Sociologie des chaînes : typologie des acteurs 
 
III.3.1. Les pengrajin : le cœur de la filière domestique du meuble 
 
Les pengrajin (Annexe V, planche photographique) sont de petits ateliers familiaux, 
situés sur le lieu de vie du chef d’atelier. On parle donc d’atelier domestique plutôt 
que d‘entreprise de petite taille. Leur présence en grand nombre en fait la spécificité 
de Jepara. 
Les chiffres officiels parlent de 3 427 pengrajin dans le district de Jepara, alors que 
d’autres sources estiment leur nombre à plus de 150 000 (Laburthe & Fauveaud, 
2002). Cette dernière estimation nous paraît plus proche de la réalité, compte tenu 
de la densité de ces ateliers. 
Toute la production de la filière du meuble s’organise autour d’eux. 
Les pengrajin achètent en général le bois chez de petits négociants en bois localisés 
sur les lieux de vente en bord de route, leur consommation de quelques mètres 
cubes à 25 m
3 par mois selon leur taille et les commandes ne leur permettant pas de 
bénéficier des différents contrats de vente ou même de participer aux enchères.  
Le bois débité en planches arrive depuis la scierie dans les ateliers où il est séché 
dans un séchoir à bois traditionnel pendant trois à huit jours, pour ceux qui en 
possèdent. Il s’agit généralement d’un abri de 8 mètres de hauteur. On y superpose 
les planches séparées par des taquets de bois (Annexe V, planche photographique). 
Celles-ci sèchent grâce à un feu placé en dessous. 
Cependant, le bois sèche aussi très fréquemment au soleil. 
Les planches sont ensuite découpées en composants de base à l’aide d’une scie à 
ruban dont la lame est modifiable selon la précision souhaitée . Chaque pièce est 
ensuite retravaillée manuellement, poncée, puis tous les composants sont ensuite 
assemblés. Les meubles bruts, non finis sont livrés aux entrepôts de finition ou aux 
entreprises à production intégrée qui sous-traitent leurs commandes aux pengrajin 
pour 70% de leur marché (enquêtes personnelles). Ces dernières se chargent 
systématiquement de la finition des meubles, afin d’effectuer un ultime « Contrôle 
Qualité » avant que les meubles ne partent vers l’export ou le marché local. 
 
Les pengrajin sont des entreprises familiales au sens où elles sont attenantes au 
foyer du chef d’atelier et qu’elles emploient en partie les membres de la famille. Le 
chef de famille emploie aussi le voisinage. Le nombre d’employés varie entre 5 et 20 
employés. En haute saison (avant le ramadan, novembre décembre pour les 
meubles de jardin, ou bien certaines périodes dans l’année où un client passe 
commande et souhaite être livré dans les temps), le nombre d’employés peut 
atteindre cinquante personnes. 
Chaque employé est payé à la pièce. En moyenne, un employé réalise une chaise 
par jour. En considérant la flexibilité de ces ateliers, la rémunération peut se faire à la 
journée, ou bien en avance pour une partie du salaire, la totalité du règlement 
intervenant une fois le travail accompli. Ceci est une règle à Jepara. Ces formalités 
dépendent des relations existantes entre les employés et le chef d’atelier mais aussi 
entre le chef d’atelier et l’acheteur ou la société qui sous-traite les commandes. 
Le plus souvent, les acheteurs ont déjà en leur possession les plans des modèles 
qu’ils donnent à réaliser aux pengrajin. Ces derniers n’ont qu’à copier, ce qui ne 
sollicite pas leur créativité. On retrouve d’ailleurs dans un même quartier le même 
modèle de meuble copié à l’identique par tous les pengrajin. L’exemple le plus 
frappant est le village de Mlonggo où se succèdent invariablement les mêmes 36
 
chaises de jardin. La figure 10 montre la régionalisation de la spécialisation des 
ateliers. Le regroupement des pengrajin dans la localité de Jepara et leur 
organisation géographique favorise une circulation efficace de l’information 
 
Ne réalisant que des meubles non finis, ils n’ont pas d’accès direct au marché du 
meuble. Ces ateliers javanais traditionnels ne sont pas tenus au courant des 
tendances du marché, aucune institution n’ayant intérêt à le faire. En effet, les 
pengrajin, à la base de l’activité du meuble à Jepara, sont une main-d’œuvre peu 
onéreuse. En outre, ce sont des artisans qualifiés qui sont capables de s’adapter 
avec flexibilité à tout type de commande (d’une chaise « design » 1930 à un voilier 
de neuf mètres) sur simple présentation du patron du modèle à réaliser. 
Si une commande est plus importante que d’habitude, les pengrajin en sous-traitent 
facilement une partie à un voisin ou à un membre de la famille situé à proximité. 
Cette organisation en réseau permet une souplesse dans les volumes tout en 
respectant les délais que les entreprises de finition assurent aux clients. 
Mais, leur déconnexion du marché du meuble les rend extrêmement dépendants des 
entreprises en aval de la chaîne. L’association ASMINDO, coopérative regroupant 
plus de trois cents sociétés, cherche à valoriser leur créativité et leur connaissance 
globale du marché, dans le but de les rendre plus compétitifs. 
 
Les meubles non finis sont transportés par les pengrajin jusqu’aux sociétés de 
finition, soit avec leur propre camion (Type Colt Mitsubishi®) soit en payant un 
chauffeur. Dans d’autres cas, c’est la société de finition qui se charge du transport. 
La structure des prix du transport ainsi que les flux financiers au sein des ateliers de 
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III.3.2. Les sociétés de finition 
 
En association au système des pengrajin, de nombreuses entreprises ont centré leur 
activité sur la finition des meubles puis la vente du produit fini.  
La commande est transmise aux pengrajin pour la première étape de fabrication. 
Suivant leur taille, ces sociétés peuvent sous-traiter avec une trentaine de pengrajin. 
Les plus importantes travaillent avec cent pengrajin. 
Les sociétés de finition sont d’une taille variable, employant de cinquante à cinq 
cents employés. Une classification par le nombre d’employés nous semble peu utile, 
car ce nombre est aussi fonction de la saisonnalité de la demande. D’autre part, au 
cours de notre recherche de terrain, nous avons vu des sociétés de 500 employés 
faire faillite du jour au lendemain, et d’autres plus modestes intensifier leur rythme 
triplant leur effectif en trois mois. 
La seule constante retrouvée dans l’ensemble des sociétés est la proportion 
nettement supérieure de femmes employées (70% de femmes pour 30% d’hommes). 
Les employés sont : 
-soit des permanents et payés au jour ou au nombre de pièces selon les cas ; 
-soit des équipes auxquelles l’entreprise sous-traite la finition, qui se déplace sur les 
lieux de stockage des meubles. 
 
Æ L’approvisionnement en bois 
 
L’acquisition du bois représente un coût en terme de temps. Lorsqu’une entreprise 
passe une commande aux pengrajin, elle précise seulement la qualité de bois que 
son client exige et laisse le soin à son fournisseur de s’approvisionner. 
 
Æ La finition 
 
La finition a lieu après un contrôle de la qualité de la livraison. Elle est réalisée 
manuellement et consiste principalement en un ponçage par les femmes. Elles sont 
indispensables à la finition du meuble par leur travail minutieux et leur grande 
patience (Annexe V, planche photographique). 
La finition se poursuit par le passage de vernis ou huile de teck destinée à renforcer 
l’imperméabilité du bois. Dans certains cas, les meubles en teck sont peints au 
pistolet. Ce travail est effectué par les hommes. D’autres composants sont parfois 
ajoutés tels que des serrures, verreries et autres accessoires. 
 
Le développement rapide de ces entreprises s’explique notamment par le fait qu’elles 
ont des coûts de fonctionnement réduits. Elles sont en effet propriétaires ou louent 
un entrepôt qui sert pour la finition et le stockage des meubles. 
 
Ces sociétés se caractérisent enfin par une flexibilité importante. Elles peuvent 
changer de fournisseurs quand cela leur semble nécessaire et faire appel à de 
nouveaux  pengrajin si elles ont des commandes plus importantes. Trouver de la 
main d’œuvre n’est pas difficile pour effectuer la finition supplémentaire, c’est surtout 
le travail de contrôle de la qualité de l’approvisionnement qui est essentiel. 
 
Elles travaillent souvent avec des grossistes étrangers qui commandent des 
conteneurs entiers de meubles, mais aussi avec des acheteurs indonésiens 39
 
particuliers ou grossistes localisés à Yogyakarta, Semarang, Surabaya, Solo, Klaten, 
Jakarta ou Bali. 
Pour les meubles destinés à l’exportation, après emballage ; ils sont chargés dans 
les conteneurs, qui partent au port de Semarang pour embarquer sur les cargos à 
destination des grands ports étrangers.  
Pour les meubles destinés au marché local, il n’y a pas d’emballage ; ils sont empilés 
dans les Colts® (type camions Mitsubishi) livrant les villes citées précédemment.  
Dans le cas du marché local, les sociétés de finition réalisent elles-mêmes le fret, 
alors que pour l’export, ce sont les acheteurs qui font appel aux sociétés de transport 
de Semarang. 
 
Æ Les limites de la sous-traitance aux pengrajin 
 
La coopération avec les pengrajin pose certains problèmes au niveau de la qualité de 
leur production. Travailler avec les pengrajin représente en effet aussi un coût de 
contrôle dont il faut tenir compte. Le bois utilisé par les pengrajin n’est parfois pas de 
la qualité convenue au départ avec l’entreprise, mais d’une qualité moindre car 
meilleur marché. Il est parfois possible, pour respecter leurs délais, que les pengrajin 
sous-traitent eux aussi une partie de la commande sans en informer leur client. Les 
fournisseurs ne produisent pas exactement le même modèle et la commande finale, 
hétérogène, n’est alors plus exportable. De plus, il arrive que le bois de durian ou de 
Jacquier (cf. partie III.5.1) se substitue au teck lors de la construction des meubles. 
Cette substitution frauduleuse n’est reconnaissable que par un regard avisé.  
 
Ces problèmes dissuadent aujourd’hui beaucoup d’entreprises à s’adresser aux 
pengrajin. Celles ci préfèrent intégrer leur production dans la mesure du possible 
pour être sûr de la qualité qu’elles vendront.  40
 
 
Le processus de finition jeparanais 
 
Le processus consiste en une succession d’étapes réalisées par des équipes 
qualifiées d’hommes et de femmes, tous originaires de Jepara. Ces professionnels 
peuvent aussi bien sculpter avec talent, copier une chaise en teck et peindre une 
armoire en acajou, on parle donc de spécialisation flexible. 
 
1°) Premier ponçage grossier des meubles au papier de verre réalisé par les 
femmes. 
 
2°) Première couche de peinture à l’huile au pistolet ou au pinceau selon l’effet voulu 
 
3°) Traitements chimiques au xylophène pour tuer les termites et autres xylophages.  
Ce traitement est aussi réalisé sur le teck, bien que ce bois offre une grande 
résistance aux insectes ravageurs. 
 
4°) Ponçage plus fin (grain du papier diminué) suivant les nervures du bois. 
 
5°) Deuxième couche de peinture, puis ponçage et séchage à l’air le plus souvent. 
 
6°) Ultime contrôle qualité et emballage dans du carton avec du raphia. 
 
7°) Quelques meubles sont déballés au hasard par le commanditaire afin de 
s’assurer de la bonne manufacture du produit. Il arrive souvent que de 
malencontreux changements dans les meubles se produisent, juste avant le 
chargement du conteneur. 
 
Pour les meubles de teck, la peinture est remplacée par de l’huile de teck, afin de 
laisser ressortir le caractère brut et naturellement noble de ce bois. 
 
ASTUCES A LA FINITION : 
 
Pour enlever les défauts du bois, nœuds ou couleurs trop blanche du teck due à la 
part trop importante d’aubier dans le meuble, chaque société a sa «  recette  » 
secrète. A moins d’être un fin connaisseur, il est très difficile de distinguer après ces 
traitements artificiels si le meuble a été fait dans un bois de qualité moyenne ou 
bonne. 
Ces dernières années la disponibilité en grume de teck de qualité est devenue bien 
rare ou alors trop chère, la qualité des produits s’en ressent. Les chaises en teck 
vendues en grande surface en Europe à un prix dérisoire n’ont plus qu’une durée de 
vie brève, alors que les murs en teck des maisons javanaises perdurent de 









III.3.3. Les sociétés à production intégrée 
 
Ces sociétés sont dirigées par des étrangers ou des indonésiens qui exportent 
systématiquement leur produit vers l’Asie, l’Europe et les Etats-Unis. Les directeurs 
étrangers réalisent le plus souvent les exportations vers leur pays d’origine où ils ont 
préalablement établit des contacts solides avec leurs clients (particuliers ou grande 
société de distribution). 
Les plus grandes sociétés à production intégrée ne travaillent généralement qu’avec 
un ou deux gros clients, des sociétés de grande distribution américaines ou 
européennes (type Carrefour®, La Redoute®, Point Vert®, Mitchell®, Stock DK®…). 
 
Malgré leur volume de production élevé, la quantité importante de bois débité, aucun 
directeur d’usine ne peut certifier la provenance exacte du bois (grumes) qu’ils 
achètent. Aucun d’entre eux ne semble se préoccuper de l’origine du bois. En 
Indonésie, lorsque le bois a été transformé, il est impossible de préjuger de son 
origine légale ou non. De plus, leur seul intérêt étant d’acheter des grumes au plus 
bas prix, la plupart des dirigeants de sociétés n’attachent aucune importance à leur 
provenance. 
Néanmoins, aux vues des modalités complexes et informelles d’approvisionnement 
en bois, détaillées en partie III.4, il est presque impossible malgré la bonne volonté 
du directeur d’usine, de connaître avec précision l’origine du bois acheté. 
 
III.3.3.a) La chaîne de production : un moyen d’éviter la copie 
 
Ces sociétés réalisent au même endroit le travail des pengrajin et la finition par une 
production à la chaîne. Les usines sont souvent murées ou cachées de l’extérieur 
par d’autres moyens afin d’éviter le risque important à Jepara d’être copié. En effet, 
la plupart des modèles inédits ne le restent pas plus de six mois avant d’être copiés, 
même si de telles mesures sont prises. 
La première étape de la chaîne est l’approvisionnement en bois que nous 
détaillerons en III.3.3.b. 
Les grumes sont découpées à la scierie, intégrée bien souvent à l’entreprise. Les 
usines sont équipées en séchoir à bois moderne, permettant un séchage efficace et 
rapide du bois. Les planches obtenues sont découpées en composant principal des 
meubles. La découpe est entièrement mécanisée, il existe différentes machines 
selon la forme et le type de pièces souhaitées. 
Cependant, l’assemblage reste manuel ainsi que la finition (ponçage par les 
femmes). Les opérations de finition sont réalisées dans une pièce annexe équipée 
en ventilateurs (pour les usines les plus modernes), afin de dissiper les vapeurs des 
produits de finition. 
Les meubles, une fois emballés, sont chargés dans les conteneurs à destination du 
port de Semarang. C’est l’acheteur qui paie le transport du conteneur depuis l’usine 
jusqu’au port, puis vers le pays destinataire. 
On retrouve encore la proportion plus élevée de femmes parmi les employés (70%), 
ce qui est du au fait que le ponçage reste manuel. 
Les employés sont payés à la pièce ou à la semaine ; la plupart des sociétés optent 
pour la rémunération à la pièce afin d’optimiser le travail des employés. Nous 
détaillerons la structure des prix en partie III.6. 
En haute saison, les usines peuvent rester ouvertes 20 heures par jour. 42
 
Le bon fonctionnement de l’entreprise nécessite un personnel administratif qualifié, 
parlant souvent l’anglais. Leur salaire est mensuel et peut atteindre jusqu’à cinq fois 
le salaire moyen indonésien qui est de 450 000 roupies, soit 45 euros (Banque 
Mondiale, 2004). 
 
III.3.3. b) L’approvisionnement en bois 
 
L'approvisionnement en matière première est une des étapes clé car le bois est un 
investissement lourd et sa qualité conditionne le prix final de vente. Si l'entreprise est 
de taille moyenne, c'est son propriétaire ou le directeur avec l’aide d’un intermédiaire 
qui s'occupe de trouver le bois. 
Les grandes sociétés paient un employé responsable uniquement de cette tâche. Ce 
sont d’ancien brokers du bois qui occupent ces postes primordiaux au 
fonctionnement de la société. Il s'occupe de la gestion des contrats avec Perhutani, 
participe aux enchères (lelangs), règle les procédures administratives des surats et 
s'adresse si nécessaire aux négociants en bois. L'approvisionnement en bois 
nécessite un lourd travail administratif et une bonne connaissance du fonctionnement 
de PT Perhutani. Il faut aussi savoir évaluer grossièrement la qualité d'une grume. Il 
n'existe pas de réelle formation pour ces compétences, il s'agit d'acquérir de 
l'expérience et également de bons contacts dans le réseau de vente du bois. 
 
III.3.3. c) Des meubles de qualité élevée : l’obligation de résultat 
 
L'avantage de la production intégrée est qu'elle permet la maîtrise de la qualité tout 
le long de la chaîne de production On peut veiller à la bonne réalisation du séchage, 
étape primordiale pour la tenue du meuble par la suite. Notamment dans le cas de 
l'exportation, le changement d'hygrométrie qui a lieu dans les pays importateurs peut 
provoquer l'éclatement partiel du meuble si le bois d'origine est encore humide. La 
fabrication des différents composants est faite avec une précision qui garantit une 
homogénéité des lots produits. En effet, lorsque le client est une grande surface ou 
un magasin de meubles de grande distribution, ses exigences de dimensions sont au 
millimètre près. La société est assurée que la commande qu'elle livre est conforme 
au contrat passé avec l'acheteur car elle a été réalisée entièrement dans ses locaux 
avec ses équipements. 
En regroupant la production, on réduit les coûts de transport puisque l’ensemble de 
la production a lieu dans la fabrique qui est aussi souvent le lieu de stockage des 
produits finis. 
Ces sociétés sont toutefois tenues à une obligation de résultat. Si un meuble s’avère 
de qualité non conforme à la commande pré-établie, l’ensemble de la production est 
rejetée par le client, provoquant bien souvent (dans le cas d’un client exclusif) la 
faillite de l’entreprise. À titre d’exemple, pendant notre recherche de terrain, un 
directeur d’usine s’est vu rejeter quarante conteneurs une fois arrivés au port du pays 
de destination. 
 
III.3.3. d) Usine à production intégrée : Quel avenir pour les pengrajin ? 
 
La production intégrée, bien que permettant la manufacture de meubles de haute 
qualité, remet en question l’avenir des petits ateliers d’artisans menuisiers. 
Auparavant, les pengrajin fournissaient l’ensemble du marché (local et international). 
Aujourd’hui, les usines les dominent par leur rythme de production, la qualité des 43
 
meubles produits, l’innovation dans les modèles, et enfin par leur connaissance des 
tendances du marché. Cette domination s’illustre par la diminution notable du 
nombre de pengrajin. D’une manière générale, le directeur d’ASMINDO (coopérative) 
note une chute de 60% de l’activité de l’industrie du meuble à Jepara depuis 1997 
(article tiré de Bisnis Indonesia) Certains pengrajin ont commencé à se regrouper en 
coopérative afin d’être plus compétitif. Ce désir récent de rassembler les ateliers est 
un moyen de faire face à leur éventuelle disparition. 
 
III.3.4. Les acheteurs indépendants 
 
Ce sont des acheteurs étrangers qui viennent à Jepara pour se fournir en meubles. 
Ils sont de deux catégories : 
-  les «  gros  » acheteurs qui revendent les meubles une fois exportés à des 
grossistes ; 
-  les «  petits  » acheteurs qui achètent directement leurs meubles bruts aux 
pengrajin (5 à 10 généralement) et les font finir dans des sociétés de finition 
qu’ils louent la durée de leur séjour ; 
-  d’autres « petits » acheteurs qui achètent directement des meubles finis. 
 
Les « gros » acheteurs s’adressent en priorité aux sociétés à production intégrée, car 
ils ont des volumes de commande importants et ils recherchent une qualité élevée 
dans la production. 
Les plus petits acheteurs sont propriétaires d’une boutique dans leur pays d’origine, 
ils achètent des modèles originaux, quelquefois à la pièce suivant la demande de la 
clientèle. Leur clientèle est essentiellement faite de particuliers, mais dans certains 
cas, ces acheteurs se proposent aussi de fournir en meubles de plus grandes 
sociétés. Dans ce cas précis, ils réalisent un coefficient de 1,8 à 2 sur la valeur FOB 
(Free on board ou valeur des meubles sans les taxes d’exportation). Le coefficient 
réalisé par l’acheteur est moindre que dans le cas d’une vente à un particulier 
(coefficient moyen allant de 5 à 7 sur le prix FOB), mais la quantité de meubles 
vendus est telle, que cette activité est rentable. 
 
III.3.5. Les brokers : acteurs clés des filières jeparanaises 
 
Une des caractéristiques des sociétés asiatiques réside dans l’existence des 
intermédiaires ou brokers. La société javanaise s’est organisée autour d’eux, les 
rendant essentiels à tous les échelons de la vie. Ceci peut s’expliquer en partie par le 
fait que les Javanais, par leur code de bienséance et leur culte du respect d’autrui, 
utilisent toujours des moyens détournés pour faire connaître leurs intentions. Il nous 
faudrait bien sûr plus de temps pour pénétrer l’univers javanais, et comprendre la 
place centrale des intermédiaires dans cette société, au lieu de le constater 
simplement. 
Au quotidien, ils atténuent les conflits entre groupes ou familles en divergence, ils 
facilitent les démarches administratives (visas, passeport, permis en tout genre). 
Dans notre cas précis, ils mettent en relation tous les acteurs de la filière : depuis les 
employés de Perum Perhutani  (du bûcheron aux agents administratifs des TPK) 
jusqu’aux acheteurs finaux de la filière du meuble. 
Nous verrons comment s’établit chaque connexion, et tenterons en conclusion de 
schématiser les relations entre les différents acteurs. 
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III.3.5. a) Le broker X entre les agents du TPKs de Perum Perhutani et les 
acheteurs de bois 
 
Le broker X a établi des relations de confiance avec les différents agents de PP 
travaillant dans les TPK (lieu de vente de grumes). Il établit par ailleurs son réseau 
d’acheteurs de bois travaillant à Jepara. Ces derniers peuvent être : 
-  les directeurs de sociétés à production intégrée ; 
-  les vendeurs de grumes sur bord de route ; 
-  les directeurs de sociétés de finition qui achètent leur bois pour les pengrajin  
dans le but de s’assurer de la bonne qualité du bois. 
 
Les intermédiaires de type X sont aptes à fournir une quantité suffisante en bois à 
chacun des acheteurs. Seuls, ces derniers sont incapables de rassembler tous les 
documents nécessaires (Surat Izin) pour acheter des grumes en quantité et qualité 
satisfaisante. Ces brokers obtiennent des agents de PP la mise en vente des grumes 
de meilleure qualité, ils peuvent même choisir par avance le bois qui leur sera vendu. 
Parfois, cela va même jusqu’à la sélection de l’arbre sur pied, ce qui est contraire à 
toutes les règles de sylviculture. 
Pour ce faire, ils versent des rétributions officieuses à chacun des agents du TPK, 
depuis celui qui choisit les troncs jusqu’à celui qui les chargent dans le camion. Ces 
rétributions s’ajoutent au prix officiel de vente du bois et des taxes d’état. Ses 
services sont rémunérés par l’acheteur à hauteur de 700 000 roupies (Rps)  par 
mètre cube de bois acheté. Ces 700 000 Rps serviront à payer les agents de PP, 
obtenir les Surat Izin et avoir la primauté sur le choix des grumes. Il prélèvera une 
commission de 30% sur ces 700 000 Rps, soit 200  000 Rps environ. Ces 
commissions sont plus ou moins constantes entre les brokers, du fait de la 
compétition sur le marché. 
 
Les flux financiers seront détaillés dans la partie III.4°, ils expliqueront précisément à 
qui sont destinées ces rétributions officieuses, qui toutefois figurent sur la facture qu’il 
donne à son acheteur mais non sur la liste des prix du bois fixé par le KPH. Bien 
qu’officieuses, les acheteurs de bois incluent ces transactions dans leur comptabilité. 
 
Ce travail ne constitue pas un emploi fixe, à moins que le broker ne trouve une place 
de manager dans une grosse société à production intégrée dont l’approvisionnement 
en bois est régulier et conséquent. Aux cours de notre étude, nous avons 
fréquemment rencontré des brokers, qui en plus d’être des intermédiaires pouvaient 
posséder leur propre société de finition ou leur propre dépôt de bois sur bord de 
route. 
Afin de fidéliser le client, le broker le contacte régulièrement et le met au courant des 
bonnes affaires éventuelles. Il établit une relation de confiance avec eux, ce qui 
l’empêche de faire fluctuer ses prestations. 
Au niveau du transport de bois, le broker soit livre le bois lui-même s’il possède son 
propre « Colt® » et moyennant finances, soit l’acheteur paie un transporteur. 45
 
III.3.5. b) Le broker Y spécifique d’un TPK particulier 
 
Il existe des intermédiaires de type Y localisés dans un TPK particulier. Ils ont su 
tisser des relations de confiance avec les employés fixes du TPK. Ils sont ainsi les 
premiers avertis des dates des ventes (pour les enchères), et les premiers à choisir 
les grumes. Ils sont donc en mesure de proposer à leurs clients la meilleure qualité 
de grumes, que celles-ci soient vendues dans le système des Surat Izin ou sous 
forme de lots dans le système des enchères (lelang). 
 
Les clients de ces brokers Y sont : 
-  soit des brokers X qui n’ont pas les relations suffisantes dans un TPK 
particulier pour avoir la primauté du choix des grumes ; 
-  soit le propriétaire d’un dépôt de bois rond sur bord de route ; 
-  soit le manager indonésien d’une société à production intégrée ; 
-  soit le directeur d’une société de finition. 
 
Il faut souligner qu’à la différence des brokers X qui traitent aussi bien avec des 
clients indonésiens et des clients étrangers installés à Jepara, les brokers Y traitent 
exclusivement avec des Indonésiens  . Leur commission s’élève à 20% des 
rétributions habituelles de 700 000 Rps par mètre cube. 
 
III.3.5. c) Le broker Z entre les pengrajin et les sociétés de finition 
 
Il a pour rôle de répondre à la demande des sociétés de finition qui ont besoin de 
fournisseurs. Il trouve lui-même les pengrajin produisant les meubles désirés par les 
sociétés. Il travaille le plus souvent avec des pengrajin qu’il connaît, soit parce que le 
chef de l’atelier vient du même village, soit parce que c’est un parent. 
Pour chaque pièce livrée à la société de finition, l’intermédiaire Z prélève une 
commission de 10% sur la somme donnée par la société pour acheter les meubles. 
 
III.3.5. d) Le broker W entre les acheteurs de produits finis et les sociétés de 
finition ou à production intégrée 
 
Il s’occupe : 
-  de trouver les clients (le plus souvent étrangers), qui lui passent commande 
soit en main propre, soit via Internet ; 
-  d’obtenir les licences d’exportation auprès des autorités compétentes ; 
-  de réaliser le contrôle qualité du meuble brut du pengrajin et celui du meuble 
finit, l’acheteur étant peu qualifié pour cette tâche ou tout simplement absent 
-  de contrôler le bon chargement du conteneur ; 
-  d’affréter le conteneur au port de Semarang par l’intermédiaire d’un chauffeur 
-  d’avertir son client des dates de départ et d’arrivée du conteneur. 
 
Pour établir ses contacts, il se rend dans les hôtels de Jepara et de Semarang avec 
des catalogues de meubles présentant des modèles variés. Il parle anglais, 
quelquefois hollandais. Il propose alors ses services, accompagnant partout les 
clients durant leur séjour et fournissant une voiture à ces derniers si besoin. Tous ces 
services sont payants, mais le broker les marchande toujours dans l’intérêt des 
clients, gagnant ainsi leur confiance. 
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Depuis peu, les contacts s’établissent fréquemment par Internet. Le cybercafé de 
Jepara est un centre d’affaires à part entière, où les intermédiaires envoient les 
photos numériques des modèles avec leur prix telle une offre publicitaire à leurs 
éventuels clients. Tout se déroule à l’abri des regards indiscrets, tant la compétition 
fait rage. C’est aussi dans ce lieu qu’ils peuvent rencontrer de nouveaux clients 
fraîchement arrivés à Jepara et quelque peu décontenancé par l’étendu du pôle 
d’activité de la filière du meuble. 
Ces intermédiaires sont indispensables au commerce des meubles destinés à 
l’exportation, puisque grand nombre d’acheteurs étrangers ne viennent que très 
rarement à Jepara (une à deux fois par an) et n’ont pas le temps de suivre 
l’intégralité de la chaîne de production. Faire appel à ces brokers leur permet de 
déléguer une grande partie de leur travail. 
Les brokers prennent en générale une commission de 10 à 15% du montant total de 
la transaction. Ce revenu élevé est compensé par la compétition importante sur ce 
secteur d’activité, qui ne permet pas au broker de travailler en continu. En outre, ces 
derniers ont des frais de fonctionnement même en basse saison car ils doivent sans 
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Figure 11 : Le cas des sociétés de finition et des pengrajin 
Source : enquête personnelle, 2004.
  Demande en produits     Demande de prestation de service
III.3.6. Représentations schématiques de la filière : une vision de la réalité 
 
Les intermédiaires décrits précédemment jouent un rôle clé dans le fonctionnement 
de la filière. Les schémas (figures 11 et 12) qui suivent tentent de représenter les 
relations entre chacun des acteurs et de fait le rôle qu’ils jouent. On remarquera que 
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Figure 12 : Le cas des sociétés à production intégrée 
Source : enquête personnelle, 2004. 
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III.4. Les filières d’approvisionnement en bois 
 
III.4.1.  La filière de Perum  Perhutani : des prix officiels aux rémunérations 
officieuses 
 
III.4.1. a) La classification officielle des grumes de teck et structure officielle 
des prix 
 
Pour des grumes de teck identiques en qualité et en taille, les prix ne sont pas les 
mêmes selon qu‘elles sont vendues dans le système de vente directe avec permis 
d’achat du bois (Surat Izin) ,ou dans celui des ventes aux enchères (lelang). 
 
Nous allons en premier lieu expliquer la classification des grumes de teck par Perum 
Perhutani. 
Elle est fonction de quatre critères, qui sont du plus important au moins important : 
 
-  le grade (proportion d’aubier et de nœuds)  : il est le critère déterminant de 
l’établissement des prix. Il se subdivise en trois : 
o le  grade  Vynir (Vi) :moins de 25% de nœuds, part d’aubier très faible ; 
o   le grade Hara (H) : 25 à 50% de nœuds, part d’aubier moyenne ; 
o le  grade  Lokal (L) : plus de 50% de nœuds, part d’aubier importante. 
 
-  le diamètre : on le divise en trois classes AI (de 4cm à 19 cm), AII (de 21 à 29 
cm) et AIII ( de 30 cm à plus de 80 cm) ; 
 
-  la qualité du bois pour un diamètre fixé, par ordre décroissant : Utama (U), 
Pertama (P), Kedua (D), Ketiga (T), Keempat (M), Kelima (L) ; 
 
-  La longueur du tronc (de moins de 1 mètre à plus de 5,90 mètres). 
 
Chaque critère est encore subdivisé en classe plus fine. En 1998, il n’existait que 
cinq subdivisions de diamètre pour la classe AIII. Face à la baisse de la production 
de grumes de PP et à la diminution générale du diamètre des grumes, la société 
d’Etat a été contrainte de modifier sa classification en créant 15 subdivisons de 
diamètre. L’Annexe VII détaillera ces subdivisions pour le grade Hara, elle nous a 
été fournie par un broker du bois de type X. 
 
Les grumes destinées à être vendues dans le système des ventes directes sont 
marquées par trois bandes blanches de peinture, celles destinées aux lelang par une 
seule bande blanche. 
Le système de traçabilité se complexifie avec le marquage au marteau de toutes les 
grumes du TPK. 
Pour les grumes de qualité Vi et H, destinées généralement à l’export, le marquage 
indique : la longueur, le diamètre, le volume de la grume, et son numéro. 
Pour les grumes de qualité L, destinées au marché local, le marquage indique 
seulement la longueur et le diamètre. 
Cependant, bon nombre de meubles exportés sont réalisés depuis du bois de qualité 
Lokal, mais travaillé en utilisant les « astuces » explicitées auparavant. 
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Les acheteurs préfèrent le système des ventes directes, car ils ont la possibilité de 
choisir leurs grumes et non d’être contraints d‘acheter un lot de grumes de qualité 
hétérogène lors des lelang. De plus les grumes de meilleure qualité sont vendues 
prioritairement dans les ventes directes. 
Afin de mieux comprendre comment PP fixe les prix des grumes en fonction des 
critères précédemment énumérés ( Système HJD Harga Jual Dasar, prix de vente de 
base), nous prendrons l’exemple d’un même mètre cube de bois de teck vendu dans 
les différents systèmes de vente (Tab. III). 
 
Le grade choisi pour cet exemple est le Hara (H), second grade dans la classification 
de PP, et qualité la plus basse à pouvoir être exportée théoriquement. 
 
Le diamètre de la grume choisie est de type AIII et plus exactement appartient à la 
classe diamétrale 45 cm – 49 cm. 
 
La qualité du bois de la grume pour ce diamètre est Kedua (D) 
 
La longueur de la grume est de 2,50 mètres. 
 
Tableau III : Structure officielle des prix de PP en 2003 pour un mètre cube de teck 
(H, AII, D, 2,50 m) dans les systèmes de vente directe avec permis d’achat et des 
enchères (lelang). 
 
  Système des SI  Système des lelang 
Prix de base au m3 
(système HJD)  5 258 000 Rps  5 258 000 Rps 
Hausse généralement 
constatée aux enchères  X  1 000 000 Rps 
Surcharge 2% 
5%  X 
Taxes d’état (pajak)  10%  10% 
Rétribution pour 
l’autonomie du TPK  2,5% 2,5% 
Frais de participation aux 
enchères  X 2% 
Prix total du m3  6 283 310 Rps  7 165 410 Rps 
Source :Direksi Perum Perhutani, 2003. 
 
Nous aurions pu prendre une base de prix plus actualisée (Annexe VII), mais nous 
avons opté pour détailler un calcul qui nous a été confirmé par un broker de type X. 
 
III.4.1. b) Les rémunérations officieuses au sein des TPK, une pratique 
systématique 
 
Dans le système des ventes directes, les rétributions officieuses des membres du 
TPK sont obligatoires si l’on veut pouvoir repartir avec les grumes achetées. Bien 
que très mal acceptée et incomprise par les personnes qui vivent de la 
transformation du teck, cette pratique s’est intégrée aux modes d’acquisition du bois 
des plantations d’état, avec un montant de transaction relativement stable. 51
 
Le montant total des rétributions s’élève, selon nos sources, entre 650 000 Rps et 
800 000 Rps par m3. Cette somme sert à payer : 
- la  Surat Izin (permis d’achat du bois), un exemplaire est livré Annexe VI ; 
-  les différents membres du TPK (chef du TPK, personnel administratif, le 
transport depuis les plantations jusqu’au champ de grumes ou TPK, le 
chargement des grumes dans le camion...)  
 
Le prix de la grume vendue par PP s’élève donc au final à : 7 033 310 Rps / m3. 
 
Ce sont les brokers de type X ou Y qui réalisent généralement ces transactions. Ils 
prélèvent une commission sur le total des rétributions, ce qui paie leurs prestations 
de service. Le montant de cette commission ne nous a pas été communiqué. 
 
On voit bien ici l’importance du rôle joué par les brokers. 
 
III.4.1. c) Le déclassement du bois lors des lelang 
 
Lorsque les acheteurs ont épuisé leurs quotas d’achat par le système des Surat Izin, 
ils ont recours aux lelang. Mais habituellement le bois vendu en lelang ne correspond 
pas à leur demande. 
Pour parvenir néanmoins à acheter des grumes de qualité élevée, qui ne figurent pas 
dans les lots proposés aux enchères, ils paient, via un broker de type X le plus 
souvent ou Y, un agent de Perum Perhutani  qui déclassera les grumes souhaitées 
par l’acheteur. Nous ne connaissons pas le montant de la transaction. 
 
Cet agent est souvent un employé de PP qui est chargé de marquer les grumes au 
marteau avant leur vente. Il peut par exemple faire passer une grume de grade Hara 
en grade Lokal, ou encore de la classe Ketiga à la classe Keempat. Il peut même 
arriver qu’une grume de grade Vynir soit déclassée en grade Lokal. Ces grumes sont 
ensuite incorporées dans un lot hétérogène, les grumes déclassées passeront ainsi 
inaperçues. Cette combine est avantageuse pour l’acheteur qui achète des grumes 
de bonne qualité au prix d’une grume de qualité inférieure. 
 
III.4.2. La filière du jati kampung 
 
Pour pallier la baisse de la production de grumes de teck par Perum Perhutani, des 
plantations villageoises se sont mises en place. Ce sont en réalité des agroforets. 
Leur essor récent en fait une filière d’approvisionnement en bois de teck à part 
entière. 
L’essentiel de ces agroforêts se situent à Java Centre, quelques-unes unes à Java 
Est et à Sumatra.  
De moins bonne qualité (plus humide, plus d’aubier, diamètre plus petit, tronc tordu) 
que les grumes issues des plantations de PP, car absence d’annélation (coupe 
immédiate de l’arbre sans l’avoir tué sur pied un an auparavant), les grumes de jati 
kampung ont d’abord été utilisées afin d’approvisionner le marché domestique, dans 
les programmes de transmigrasi . Il s’agissait d’encourager la migrations des 




Aujourd’hui, le jati kampung approvisionne la filière du meuble à Jepara. On le trouve 
dans l’ensemble des dépôts de bois jalonnant les routes du district en proportion 
identique (50%) au teck de PP. On distingue aisément les grumes de jati kampung, 
par la part plus importante d’aubier et la couleur plus blanche de leur bois, par 
l’absence de marquage au marteau. 
Il n’existe pas encore de classification des grumes de teck villageois. 
 
La grume de jati kampung a un prix moins élevé que celui d’une grume de teck de 
PP. 
 
A titre d’exemple : 
Une grume sur bord de route de 49 cm de diamètre de jati kampung se vend 
4 500 000 Rps le mètre cube à Purwodadi (village près de Blora), alors que PP vend 
une grume de même taille 7 033 310 Rps par mètre cube (cf. supra). 
Cette différence de prix s’explique aussi par l’absence de taxes, de quelque nature 
qu’elles soient dans la filière du jati kampung. 
 
Les paysans sont propriétaires de l’arbre dont ils ont acheté le plant. Ils peuvent le 
couper en fonction de leurs besoins du moment, mais pour avoir le droit de le vendre, 
ils doivent acheter à Perum Perhutani une IPKTM (Izin Pengulahaan Kayu Tanah 
Milih). Il s’agit d’un permis de vente qui coûte 1 000 000 de roupies. Le prix du 
permis est fixe quel que soit le bois que le paysan veut mettre en vente et quel que 
soit sa quantité. 
Néanmoins, il est fréquent que le teck villageois soit vendu sans autorisation, ce qui 
baisse son prix de vente. 
 
Théoriquement, les meubles réalisés en jati kampung, compte tenu de leur qualité, 
sont destinés exclusivement au marché domestique. Cependant, face à la pénurie 
actuelle en teck, bon nombre de ces meubles sont exportés. 
 
III.4.3. La filière du bois volé : « illégale » ou informelle ? 
 
Si cette filière n’apparaît qu’au dernier rang dans notre étude, elle n’en est pas pour 
autant moins importante que les deux autres.  
Le bois volé provient des plantations de PP. Il est toujours marqué, ce qui ne permet 
pas de le qualifier d’illégal. Il est de très bonne qualité car les voleurs sélectionnent 
des grumes de choix, allant jusqu’à laisser sur place les arbres coupés dont ils ne 
veulent pas. Ce bois est par essence vendu moins cher. Même si les acheteurs de 
bois disent qu’ils refusent de s’approvisionner par cette filière, rares sont ceux qui ont 
avoué ne pas en être tenté de le faire, d’autant plus que les sollicitations sont 
nombreuses. Les techniques d’écoulement de ce bois sont très variées, depuis l’aide 
de prêts proposés aux sociétés par des banques pour l’achat massif de grumes 
jusqu’aux «  représentants de commerce  » qui font du porte à porte auprès des 
grandes sociétés, leur proposant des grumes de bonne qualité à des prix compétitifs. 
Les  pengrajin passent souvent par cette filière car ils n’ont guère accès aux 
systèmes avantageux de vente de grumes de PP et ont peu de moyens financiers 
pour acheter le bois. Beaucoup d’entre eux, comme les directeurs de sociétés à 
production intégrée font appel à cette filière pour rester compétitifs sur le marché. 





Nous détaillons ici une méthode de calcul simple afin de connaître la provenance 
« illégale » ou non du bois de teck : 
 
Prix d’une grume de teck de PP de qualité moyenne= 3 500 000 Rps / m3 
 
Rendement moyen de production d’une usine production intégrée= 30% 
 
Prix du bois en composants= 3 500 000/0.3= 11 666 667 Rps / m3 
 
Volume moyen de bois nécessaire à la construction d’une chaise pliante en teck= 
0,017m3 
 
Prix d’une chaise en composants (sans main d’œuvre ni frais d’usinage) 
= 11 666 667*0,017= 198 333 Rps 
 
Il arrive fréquemment que dans les villages du district de Jepara, une même 
chaise pliante en teck, à qualité de bois équivalente soit vendue 75 000 Rps. 
 




Les coupes illégales peuvent être : 
-  de nécessité ; ces coupes sont réalisées à des fins alimentaires. 
-  organisées par une mafia locale aux réseaux solides. 
 
Cette filière, comme son nom l’indique, est difficile d’abord et ses mécanismes de 
fonctionnement sont tellement complexes qu’il nous est difficile de les expliquer ici. 
 
L’écoulement des grumes coupées « illégalement » est réalisé avec la participation 
des agents du gouvernement. En effet, toutes les grumes sont marquées par les 
agents de PP juste après la coupe, « illégales » ou non. Ces grumes revêtent donc 
par-là même un caractère légal, puisqu’elles sont indifférenciées des grumes de 
provenance entièrement légale. Aux vues de ces considérations, on préférera 
qualifier cette filière d’informelle plus que d’illégale. 
La loi a interdit l’exportation des grumes de teck depuis 1987. Il est néanmoins 
possible de s’approvisionner en grumes de teck indonésien depuis la Thaïlande, le 
Vietnam, les Philippines, et surtout la Malaisie et la Chine. Il s’agit ici d’un volume de 
bois important qui pourrait avoisiner selon nos sources (un directeur indonésien 
d’une grande société à production intégrée) 1 700 000 m
3 de teck en 2001 rien que 
pour la Malaisie. Ce chiffre est à prendre avec une grande précaution puisque qu’il 
n’y a aucune donnée écrite et pour cause. 
Cet approvisionnement est forcément illégal puisque les grumes en tant que telles 
n’ont pas le droit de quitter l’Indonésie. Ces pays transforment chez eux le teck 
indonésien à plus bas prix (plus faible coût de main d’œuvre, grande mécanisation) 
et revendent même dans certains cas les meubles ainsi produits sur le marché 
indonésien. 54
 
Les coupes illégales dans ce cas sont réalisées par une mafia locale, bien organisée 
qui est payée par le commanditaire étranger. Celui-ci a ses contacts bien établis en 
Indonésie qui sont chargés de lui fournir le bois. Les grumes sont ensuite sciées en 
équarrie pour contourner la loi d’interdiction d’exportation de grumes et partent via le 
port de Semarang. 
 
Les figures 13 et 14 schématisent les relations au sein des trois filières décrites 
précédemment. Ces schémas s’inspirent de la schématisation propre à la filière 
bois© de Jean-Marc Roda. 55 
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Figure 13 : Modèle général dans le cas des sociétés de finition et des 
pengrajin. 
Source : enquête personnelle, modèle de schématisation propre à la filière bois© 
Jean-Marc Roda
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Figure 14 : Modèle général dans le cas de sociétés à production 
intégrées 
Source : enquête personnelle, modèle de la schématisation propre à la filière bois© 
Jean-Marc Roda
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III.5. Les flux de grumes de teck vers Jepara : analyse des données  
du pont de pesée 
 
Pour avoir une idée du volume de bois transformé à Jepara au cours de l’année, 
nous avons dû trouver un moyen pratique de l’estimer, en essayant de ne pas 
omettre de flux entrants. Nous nous sommes donc orientés vers les ponts de pesée 
de camions sur la route de Jepara à Semarang. Ils sont au nombre de trois mais un 
seul d’entre eux est situé sur toutes les routes convergeant vers Jepara. Il s’agit du 
pont de pesée de Lebuawu situé à vingt kilomètres du district. 
 
Avec la participation des fonctionnaires travaillant sur le pont de pesée de Lebuawu, 
nous avons relevé le volume de grumes de bois, toute essence confondue, 
transportées par tous les camions qui entraient dans le district afin de livrer leur 
commande. Ces mesures ont été réalisées vingt-quatre heures sur vingt-quatre, 
pendant trente jours, du 9 juin 2004 au 8 juillet 2004. 
L’Annexe VIII présente un exemple d’une série de données prises à ce pont. 
 
Nous avons relevé 3071 camions transportant du bois et rentrant à Jepara au cours 
de cette période.Nous proposons ici l’analyse des données que nous avons pu 
recueillir, à savoir: 
-  les essences de bois transformées à Jepara en pourcentage ; 
-  une cartographie des flux de bois de teck en fonction de leur provenance et de 
leur importance (elle n’inclut que la provenance géographique mais pas la 
provenance des filières d’approvisionnement) ; 
-  une estimation de la part des flux de teck villageois et de la part des flux de 
teck des plantations d’Etat dans le flux total de teck entrant à Jepara ; 
-  une moyenne journalière du volume de bois de teck entrant à Jepara, afin 
d’avoir une vision globale de la consommation de grumes sur un an, et de la 
comparer à la production de PP ; afin de tester l’hypothèse d’une éventuelle 
pénurie de la ressource en teck dans les années à venir.  
 
III.5.1. Les essences de bois transformées à Jepara 
 
D’après les données du pont de pesée, cinq essences seraient transformées à 
Jepara. Nous savons aussi que le bois du jacquier (pohon nangka ou jackfruit) est 
transformé à Jepara, mais il n’apparaît sur aucun des relevés du pont de pesée. Cela 
fait donc six essences différentes transformées à Jepara. 
La figure 15 montre les proportions relatives de chaque essence transformées à 
Jepara du 9 juin au 8 juillet 2004. Bien que ne représentant qu’un mois de mesure, 
ces données ne semblent pas significativement différentes de la réalité. Hormis le 
jacquier et les cinq citées dans la figure 15, nous n’avons pas trouvé d’autres 
essences transformées à Jepara. 
Au niveau des proportions, il nous semble raisonnable de penser que plus de 80% 
du bois transformé à Jepara est du teck. 58
 
Figure 15 : Part (en pourcentage) des essences transformées à Jepara 
Source : Enquête personnelle (juin 2004). 
 
Taxonomie des espèces transformées à Jepara 
 
Espèce de teck transformé à Jepara : 
-  Tectona grandis , famille des Verbenaceae (L. f.) ; 
-  Nom vernaculaire : jati. 
 
Espèce d’acajou transformé à Jepara : 
-  Swietenia mahagoni, famille des Meliaceae (Jacq.) ; 
-  Nom vernaculaire : mahoni. 
 
Espèce d’arbre à durians transformé à Jepara : 
-  Durio zibethinus, famille des Bombaceae (L. f.) ; 
-  Nom vernacualaire : durian. 
 
Espèce de bois de sengon transformé : 
-  Albizia falcatara  ou Paraserianthes falcataria, famille des Leguminoseae 
(L.f.); 
-  Nom vernaculaire : sengon. 
 
Espèce de camphrier transformé à Jepara : 
-  Cinnamomum cinereum, famille des Lauraceae (Gamble) ; 
-  Nom vernaculaire : kamfer. 
 
Espèce de jacquier transformé à Jepara : 
-  Artocarpus integrifolia, famille des Moraceae (L. f.) ; 













III.5.2. Cartographie des flux de grumes de teck entrant à Jepara en fonction de 
leur provenance et de leur importance 
 
Il nous a été possible d’estimer les flux de bois de teck entrant en un mois à Jepara 
en fonction de leur provenance, grâce aux données que nous avons recueillies au 
pont de pesée (figure 16). Les pourcentages à côté de chaque provenance indiquent 





























III.5.3. Estimation des flux de teck villageois et de teck de Plantations en un 
mois (juin 2004) 
 
Les agents du pont de pesée déclarent que tout le bois qui rentre à Jepara provient 
exclusivement des plantations de Perum Perhutani. Or il suffit d’enquêter les 
vendeurs de bois rond sur bord de route pour affirmer que près de la moitié du bois 
de teck stocké dans ces dépôts provient des plantations villageoises. 
Connaissant la localisation des plantations d’Etat, et ayant en notre possession les 
provenances des grumes de teck, il nous a été aussi permis d’estimer la part des flux 
de grumes de teck villageois et la part des flux de grumes de teck de PP qui entrent 
à Jepara. 
 
Le tableau IV nous donne le pourcentage de teck villageois et de plantations entrant 
à Jepara par rapport au volume total de teck qui y entre. 
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Figure 16 : Provenance des principaux flux de bois de 
teck entrant à Jepara (du 9 juin au 9 juillet 2004) 
Source : enquête personnelle 60
 
 
Tableau IV : Part (en pourcentage) du teck villageois et du teck des plantations 
d ‘Etat dans le flux de bois approvisionnant Jepara du 09 juin 2004 au 09 juillet 2004 
 
Origine des grumes de teck  Volume (m
3) des 
flux 
Pourcentage des flux en 
fonction de l’origine 
Teck villageois (jati Kampung)   12 516,4 m
3  57% 
Teck des plantations d’Etat  9 405,9 m
3  43% 
TOTAL  21 922,3 m
3  100% 
Source : Enquête personnelle, 2004. 
 
Même si ces chiffres sont à manier avec précaution, ils semblent refléter la réalité 
observée sur le terrain, et être en accord avec les dires des interviewés. 
La ressource en teck villageois ou teck des agroforêts est donc devenue un des 
modes d’approvisionnement prioritaire des industries de transformation du bois de 
Jepara. 
Le teck des agroforêts javanaises est peut-être un moyen de remédier à la baisse de 
production de grumes par la société forestière d’Etat Perum Perhutani. Cependant, 
de nombreux obstacles tant légaux que financiers contraignent encore ces 
plantations paysannes. 
Comme nous l’avons vu, les paysans doivent acheter un permis de vente à Perum 
Perhutani (1 000 000 Rps) avant de vendre les grumes de teck issues de leurs 
parcelles. En général, les volumes de bois débités par de telles exploitations sont de 
l’ordre de quelques mètres cubes de bois rond. 
Les paysans propriétaires du teck villageois ou agroforêts de teck javanaises sont 
souvent dans l’obligation matérielle de contourner la loi en préférant vendre leurs 
biens via une filière informelle (réseau de brokers du bois et de paysans, 
connaissances familiales, sollicitation d’un acheteur), plutôt que d’acheter des 
autorisations à PP, lesquelles empêchent par leur coût la rentabilité de l’activité. 61
 
III.5.4. Consommation annuelle en grumes de teck à Jepara : l’hypothèse d’une 
pénurie  
 
L’analyse des données fournies par les mesures au pont de pesée nous donne le 
volume de grumes de teck transformées en 30 jours. 
Le flux journalier moyen de teck entrant à Jepara est de 730 m
3, pour ces trente jours 
de données. 
Nous ne pouvons pas nous permettre aux vues des résultats dont nous disposons, 
d’élargir notre calcul sur l’année, ni de faire de tests statistiques de comparaison de 
moyenne. Nos données se situent dans les cas des petits échantillons (n<30), mais il 
aurait fallu mesurer les entrées de bois sur plusieurs mois pour pouvoir 
raisonnablement tester l’hypothèse d’une différence significative (au risque de 
première espèce 5%) d’approvisionnement en grumes entre les jours de la semaine. 
De même, par manque de données, puisqu’il nous aurait fallu une année de mesure, 
nous n’avons pas pu tester la saisonnalité dans l’approvisionnement en grumes de 
teck à Jepara. 
La littérature existante (Guizol et. al., 2003) montre qu’il existe une saisonnalité de la 
production à Jepara. La demande du marché local est constante, mais la demande 
internationale est fonction des saisons. Les modèles de meubles destinés à 
l’exportation sont dessinés et commandés en mars pour l’année suivante. La 
production de ces meubles à Jepara débute intensément en août et se poursuit 
jusqu’à fin mars. La période creuse correspond au mois du Ramadan. Le calendrier 
indonésien compte aussi onze jours fériés. 
 
A défaut de réaliser des tests statistiques, nous pouvons néanmoins faire l’estimation 
grossière du volume de grumes teck transformées en une année à Jepara. 
Considérant la saisonnalité dans la production de meuble, il y a eu sept mois 
d’activité intense dans la production du meuble à Jepara en 2004, le ramadan ayant 
coupé cette période. Lors de pluies violentes pendant la saison des pluies à Java 
(d’octobre à avril) les routes peuvent être endommagées et l’accès aux plantations 
rendu difficile. Par ces données climatiques et par la saisonnalité de la production, il 
parait raisonnable de penser que les industries du meuble et les détaillants de bois 
doivent faire du stock en prévision. La moyenne que nous avons pu mesurer 
correspond à une période creuse dans la production de meubles, mais à une période 
où les dépôts de grumes sur bord de route et les industries du meuble font leur stock, 
en prévision de la pleine saison de production. 
En prenant en compte ces différents paramètres, nous estimons grossièrement qu’il 
y a 250 jours où les flux de grumes de teck correspondent en volume à notre 
moyenne observée. Jepara transformerait donc à elle seule environ 180 000 m
3 de 
grumes de teck au cours de l’année 2004. Les prévisions pour 2004 de l’Unit I de 
Perum Perhutani estiment à 209 194 m
3 le volume de grumes de teck qui aura été 
produit à Java Centre pour cette même année.  
Les 180 000 m
3 consommés ne concernent que le district de Jepara, et n’incluent 
pas les grosses usines de fabrication de meubles de Semarang, Solo, Klaten ou 
encore Yogyakarta (toutes situées à Java Centre).  
De plus, la moyenne observée lors de nos mesures a pu être sous estimée. 
Des camions ont pu être omis au comptage. Le 5 juillet, jour des élections 
présidentielles, il n’entra à Jepara que 63,5 m
3 de grumes de teck. Notre 
raisonnement global a peut être sous estimé la réalité en aboutissant au chiffre de 
180 000 m
3. Même dans le cas de cette estimation, il apparaît au sens de cette étude 62
 
que la production en teck de PP pour l’Unité de Java Centre est insuffisante pour 
couvrir la demande des sociétés de transformation. Ce chiffre explique aussi 
pourquoi l’approvisionnement en teck villageois prend de plus en plus d’importance, 
et de fait pourquoi le teck des agroforêts de Java est une source potentielle 
d’approvisionnement en teck pour le futur, la production de PP étant en 
décroissance. 
Ce déséquilibre entre production d’Etat et ressources transformées peut aussi 
suggérer qu’une partie de l’approvisionnement en bois relève du secteur informel. 
Pour réfuter ou valider cette hypothèse, il faudrait bien évidemment étendre les 
données de mesures du pont de pesée à l’année. 
 
Aux dires des enquêtés, la baisse de disponibilité de la ressource en teck est réelle. 
Une pénurie en teck de Java est envisageable. Le teck javanais de qualité 
(plantations d’Etat) et les volumes produits actuellement par les agroforêts comme la 
qualité de leurs grumes ne peuvent pas contenter la demande. Comme disent la 
majorité des acteurs des filières étudiées, l’Indonésie est un pays vaste et 
l’approvisionnement en teck pourra se faire depuis les îles de Sulawesi, Sumatra et 
les Moluques.  
 
III.6. Economie de la filière du meuble à Jepara  
 
III.6.1. Flux financiers dans le cas d’un acheteur indépendant 
 
Nous nous sommes interrogés sur les coûts générés par l’activité des entreprises 
dans la filière du meuble de Jepara. 
A la suite de nos interviews et entretiens, nous n’avons pu élaborer une structure des 
prix que dans le cas d’un acheteur indépendant qui exporte des conteneurs vers la 
France, les meubles étant produits à Jepara. 
 
Nous avons établi la répartition des coûts en prenant l’exemple d’une chaise pliante 
en  teck, depuis le prix de la grume de bois sur bord de route jusqu’au prix de vente 
de la chaise dans le pays importateur.  
 
Le tableau V détaille cette répartition des coûts. 
 
La  figure 17 représente la structure des prix dans le cas de cet acheteur 
indépendant pour une chaise de jardin en teck, telle qu’on la trouve dans nos 
magasins. 
Cette structure prend en compte l’ensemble des dépenses de l’acheteur, depuis le 
matériel de construction (0, 017 mètre cube de bois rond) jusqu’à la livraison de la 
chaise au port du Havre et ses bénéfices lors de la vente à un particulier. 
Un conteneur de 4O pieds (67,7m
3) contient 1 000 chaises pliantes de jardin en teck. 
Une chaise de jardin en teck a un volume exact de 0,06 m
3. Le coût du transport pour 
un conteneur de 40 pieds depuis Jepara jusqu’au Havre étant de 3  264 dollars 
américains (USD) (tab. V), nous avons considéré que le coût de ce même transport 
pour une chaise était de 3, 264 USD. 63
 
Tableau V : Répartition des coûts pour un acheteur indépendant. 
Taux de change au 4 août 2004 : 1 Dollar US (USD) = 9 200 Rupiah (Rps) 
 
  Acheteur indépendant 
Système de production  Pengrajin + atelier de finition 
Type de meubles produits  Meubles de jardin en teck et meubles d’intérieur en 
acajou 
Nombre de pengrajin  1 
Nombre d’employés  10 
Débit de bois  100 m3 / an 
Nombre de conteneurs par 
an  4 
Valeur d’un conteneur 
(40 pieds)  200 000 000 Rps (21 739 USD ) 
Prix de la matière 
première en bois pour une 
chaise pliante en teck 
90 000 Rps (9, 8 USD) 
Paiement des pengrajin 
(une chaise = un jour)  30 000 Rps (3,3 USD) / pièce 
Coût annexe de 
production 
(charge pour un jour) 
35 000 Rps (3,8 USD) 
Coût de la finition pour 
une chaise 
(15% du coût de la chaise 
brute) 
23 250 Rps (2,5 USD) 
Coût de l’emballage pour 
une chaise 
(2% du prix de la chaise 
finie) 
3 565 Rps (0,4 USD) 
Prix du transport 
1. Remplissage conteneur : 33 USD 
2. JeparaÆSemarang : 109 USD 
3. Prime chauffeur : 10 USD 
4. Taxe THC (frais de port) : 200 USD 
5. Documents officiels : 210 USD 
6. Licence d’exportation : 33 USD 
7. Fumigation : 19 USD 
8. SemarangÆle Havre : 2 650 USD 
TOTAL : 3 264 USD 
Prix de départ de la chaise 
ou valeur FOB
7  181 815 Rps (19,8 USD) 
Prix d’exportation (valeur 
FOB+coefficient 1,2 soit 
120% du prix FOB) 
218 178 Rps (23,7 USD) 
Prix de vente en France 
 
Vente aux grossistes : 480 000 Rps (52,2 USD) 
(coefficient de 2,2 sur le prix d’exportation) 
Vente aux particuliers : 1 527 246 Rps (166 USD) 
(coefficient de 7 sur le prix d’exportation pour ce cas 
précis, la moyenne étant de 5,5) 
                                                           
7 Le prix FOB ou Free on Board est le prix du meuble fini et emballé sans les taxes d’exportation. 64
 
Prix de vente en France à
un particulier ($ 166)
Prix d'exportation ($ 23,7)
Coût du transport ($ 3,3)
Coût de l'emballage ($
0,4)




Prix de la matière
première en teck ($ 9,8)
 
 
Figure 17 : Structure des prix d’un acheteur indépendant dans le cas d’une chaise 
en teck. 
Source : enquête personnelle (2004). 
 
Cette figure montre bien le déséquilibre entre le prix d’achat de la chaise au 
pengrajin de Jepara et le prix de revente de la chaise aux particuliers du pays 
importateur. 
Dans le cas des sociétés de grande distribution (type grande surface), la marge 
pratiquée par ces sociétés est bien moindre, tout comme le prix d’achat de la chaise. 
Il faut percevoir que ce sont ces dernières qui dictent les lois du marché, et exercent 
une forte pression sur les prix pratiqués à Jepara. De plus, traitant en majorité avec 
des sociétés mécanisées, ces sociétés de grande distribution menacent l’avenir des 
pengrajin en les déconnectant du marché de l’export. 
 
III.6.2. Part relative du marché local et du marché de l’export à Jepara 
 
Le marché local du meuble en teck à Jepara connaît une demande constante pour 
plusieurs raisons. Comme nous l’avons vu en première partie de l’étude, le bois de 
teck occupe une place à part dans la culture javanaise. 
Une autre raison est la densité de population à Java, qui crée une demande dans 
l’ameublement. 
Le marché local concerne essentiellement les meubles d’intérieur fait en teck. 65
 
Le marché de l’export des meubles en teck concerne essentiellement les meubles 
d’extérieur. Ce marché connaît donc une saisonnalité, qui correspond au printemps 
dans nos régions. 
 
D’après les données recueillies au cours de nos enquêtes et entretiens, le marché de 
l’export semble dominer à Jepara sur le marché local. 60% des enquêtés estiment à 
70% la part du marché de l’export. 
Le régent du district de Jepara nous a donné le nombre de conteneurs chargés en 
meubles qui quittent Jepara à destination du port de Semarang pour y être exportés. 
Il y aurait 50 conteneurs par jour. De nombreux enquêtés nous ont confirmé ce 
résultat. Afin d’obtenir des informations plus précise, nous nous sommes rendu au 
port de Semarang, mais aucun renseignement ne nous a été fournit. Il serait précieux 
d’être en possession de ces données pour statuer quant à la part du marché 
domestique par rapport à celle du marché de l’export. De plus, ces données 
permettraient une autre estimation du volume de bois transformé à Jepara. Comme 
pour l’estimation des flux de bois, un comptage des conteneurs sortant sur la route 
de Semarang serait une des solutions pour acquérir ces données. 66
 
Conclusion et perspectives 
 
L’industrie du meuble de Jepara se caractérise par la pluralité de ses filières. 
Le réseau d’acteur qui compose ces dernières est essentiel à leur bon 
fonctionnement. Aussi bien les pengrajin, artisans qualifiés et renommés pour leur 
capacité à s’adapter avec flexibilité à tout type de commande, que les brokers, 
présents à tous les niveaux, qui ont su tisser des liens entre les différents acteurs de 
la filière. Ces intermédiaires facilitent ainsi, de part leurs multiples relations, le 
fonctionnement de la filière du meuble à Jepara, depuis l’approvisionnement en bois 
jusqu’au produit final, destiné aux marché local ou de l’export. 
 
Jepara est également le plus gros district industriel de Java pour la transformation du 
bois si bien que plus de 80% de la population active travaillent dans l’industrie du 
bois. Le teck et son marché (local ou de l’export) est donc une ressource importante 
pour les javanais et contribue au développement local, en générant des emplois. 
 
Cependant, Jepara a été victime de la venue des sociétés de grandes distribution qui 
ont investi les lieux après la crise économique de 1997-1998, en faisant pression sur 
les prix et en faisant des meubles en teck un produit d’appel, et qui aujourd’hui, se 
retirent du marché, laissant les producteurs de meubles surendettés. La baisse de la 
demande, l’augmentation des prix et parallèlement des coupes illégales, et la 
diminution de la production de bois de teck sont autant de problèmes qui augmentent 
le nombre de personnes sans emploi et empêchent aujourd’hui le développement 
durable de Jepara.  
 
La valorisation des agroforêts villageoises et l’amélioration de la qualité des meubles 
réalisés par les petits ateliers de menuisiers pourraient être une alternative à la 
pénurie en teck. 
Les paysans sont en effet aujourd’hui contraints d’acheter un permis de vente à la 
société d’Etat Perum Perhutani pour vendre leurs grumes de teck. La plupart d’entre 
eux sont alors dans l’obligation financière de contourner cette loi et préfèrent vendre 
leurs grumes via une filière informelle.  
 
En rendant cette filière légale, notamment en supprimant le permis d’achat et en 
créant de la valeur ajoutée lors de la manufacture du bois pour les paysans, il serait 
possible d’intégrer complètement le teck villageois dans la filière du meuble et 
contribuer ainsi au développement durable de Jepara. 
Pour ce faire, une meilleure connaissance de la dynamique de ces agroforêts afin de 
connaître leur caractère soutenable ou non semble essentielle. 
 
En réalisant de nombreuses enquêtes méthodiques afin d’estimer le nombre réel 
d’ateliers de menuiserie composants le district de Jepara, mais aussi en quantifiant 
sur un an le flux de bois à Jepara, nous aurions une idée plus précise de la baisse de 
l’offre en bois de teck, mais aussi de ses conséquences sur la filière du meuble à 
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 L’étude de la filière du teck à Java : l’exemple de la filière informelle 
de Jepara 
 
L’Indonésie est le second producteur mondial de bois de teck au niveau des surfaces 
de plantation, toutes localisées sur l’île de Java et gérées par la société d’Etat Perum 
Perhutani. Les grumes de teck sont essentiellement transformées en meubles. 
Historiquement, le district de Jepara (Java Centre) est renommé mondialement pour 
la production de meubles en teck et se caractérise par des réseaux de confiance, où 
les intermédiaires (brokers) et les petits ateliers familiaux ou pengrajin  sont les 
acteurs-clés de la filière du meuble. Cette étude décrit la filière du teck à Java, de 
l’aval vers l’amont, depuis les sites de transformation finaux de Jepara jusqu’aux 
plantations. La ressource en teck est menacée d’une pénurie due à une mauvaise 
gestion des plantations d’Etat et à l’augmentation des coupes illégales depuis la crise 
économique de 1997-1998. Le teck est une ressource importante pour les Javanais 
avec un potentiel élevé pour contribuer au développement local, et sa pénurie remet 
en question la pérennité du secteur industriel en aval et les emplois qui en découlent. 
Le teck villageois (Jati Kampung) issu des agroforêts est une nouvelle filière 
d’approvisionnement aujourd’hui informelle et méconnue. Une meilleure 
compréhension de sa filière d’approvisionnement et une augmentation de sa valeur 
ajoutée sont nécessaires pour remédier au manque prochain de teck et pour 
permettre aux plantations d’Etat de ré-acceder à une gestion durable en accord avec 
les règles de sylviculture. 
 
Mots-clés :  Bois de teck, Société d’Etat Perum Perhutani, Jepara, 
Intermédiaires, Filière, Coupes illégales, Teck villageois, Informelle. 
 
 
Teak market chain in Java: the case of Jepara informal sector 
 
Indonesia is the second producer of teak wood in the world. Teak wood comes 
mainly from Javanese teak plantations, which are exclusively state-owned by Perum 
Perhutani. Teak logs supply the furniture industries. Jepara district is well known for 
its teak furniture production. A network of stakeholders involved in the teak market 
chain characterizes the case of Jepara, and the brokers and familial wood workshops 
(pengrajin) are keys-actors.  This study describes the teak market chain in Java from 
the downstream industries of the furniture processing to the teak plantations. In the 
next years, a shortage of teak wood is coming, due to a poor management of the 
state-owned plantations and due to the increase of illegal logging since economical 
crisis in 1997-1998. Teak wood is important for Javanese people and can contribute 
to the local development. The future shortage of wood threatens the downstream 
industries and the employments. Farmer’s teak from agroforestry (Jati Kampung) is a 
new supply chain still informal and unknown. A better understanding of this supply 
chain and an increase of its add-value are necessary to solve the future lack of teak 
wood and to help the state-owned plantations to find again a sustainable 
management in keeping with the sylvicultural rules. 
 
Keys-words: Teak wood, Perum Perhutani, Jepara, Brokers, Market chain, Illegal 
logging, Farmer’s teak, Informal. 